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HORAIRE DU CONGRÈS---
DIMANCHE 5 JUILLET 1891

Séance d'ouverture à :1 heures.
Banquet à 6 heures. à l'hôtel Mengelle, rue Royale.

-
LUNDI 6 JUILLET

Séance a9 1/2 heures.
Séance il 2 heures . --

MARDI 7 JUILLET

Excursion à Anvers. Départ vers 9 heures.
Visite des Musées. et des Collections de la ville. Retour facul­

tatif. -
MERCREDI 8 JUILLET

Visite des Musées, des Collections ct de l'Hôtel de Ville de
Bruxelle s.

Séance de clôture à 1 heure ,
On y discutera les moyens à employer pour répandre le goût

de la science numismatique.

• •I.ti ."Urt'n il·~

"" l'oudlt arg01li'fl t r u "

G. CU MO NT ,
M. ,...~ " <'y<il , '.1.

•... i .. l-G il""". 11"".>."<'II...,

-
u Pr;,id,,,,

,lu Comit é org4"i' III~"r,

V,· B. DE JONGHE,
' iO• ..- .. ""'-, 6fl.
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PRocES-VERBAUX m:s SEANCES

SÉANCE DU
DIMANCHE 5 J UILL ET 1891.

OE B UI\U:T . mini stre d e t'Int éri eu r­
el de l'Instruction publique. .1('­

comp ag ué de son chef cie cabi ne t ,

1\1. \'an dei' Elst. el " . \'ergote.
gOln'erueu!' de la province de Bru­
1I:mL, sont reçus par les membres

du comité organi sateur. qu i les int roduisent
dans la sall e fies s,:..m'es. i. duu. heures lin
quart.

M. le Minisln' et ~1. le Gou verneur son t



invités par M. le président Vie B. de Jonghe à prendre
place au bureau, et la séance est immédiatement ouverte.

M. le Ministre, en quelques paroles éloquentes.
souhaite la bienvenue aux nombreux savants étrangers
qui ont hien voulu répondre avec tant d'empressement
à l'appel de la Société belge de numismatique. Il ajoute
qu 'en sa qualité de ministre de l'Instruction publique il
s'intéresse à tout ce qui concerne les sciences et spéciale­
meut aux études numismatiques: si utiles à l'historien
cl à l'archéologue.

Il est fier de voir la capitale de la Belgique choisie
comme siège du premier Congr ès international de numis­
matique, ct rappelle que Bruxelles a également donn é
l'hospitalité au premier- Congrès d'hygiène et au premier
Congrès de statistique, (Pifs applaudissements.s

Le président, ~l. le Vte B. de Jonghe, se Félicite d'être
I'iuterprête des sentiments de reconnaissance de l'assem­
blée et remercie M, le ~linistrc tic la haute faveur qu'il
a hien voulu faire au Congrès en assistant à sa séance
d'ouverture. Ces remerciments s'adressent également à
;\1. le Gouverneur Vergete.

Le Président prie '1. Dirks, le doyen d 'tige des ét ran­
gel's présents et le plus ancien membre honoraire Je
la Société, de hien vouloir prendre place 311 bureau en
qualité de vice-président. (A pplaudissements.v

M. (le Jonghe communique une d épêche (le S, A. R.
Monseigneur le Prince Philippe de Saxe-Cobourg et
Gotha, par laquelle Son Altesse Royale fait connaître
Ses regrets de ne pouvoir assister au Congrès, auquel
Elle envoie. comme haut-protecteur, Ses meilleurs sou­
haits de pleine el entière réussite. Elle joint Ses féficita-,
lions pour la Suci,:lé . 1'1 l'occasion du [uhilé de celle-ci.

,1. A. de wlne, de Ia part de ~nI. F . et E . Gnecchi
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êt de la direction de la Revue italienne rie numisma­
Vlllt.:3 -distribue aux mcrnhres pr ésents 1111 supe rbe
" lume contenant les m émoires présent és ail Congrès
~r 1 numismates italiens. Soivante-dix exemplaires

u livre magnifique ont ét é offerts à la Société royale
lIe numismatique de Belgique, à l'occasion du 50· anni­
~ersaircde sa fondation .

A: Pr ésident, au nom (les membres du Congr ès et de
a Société organisatrice, remercie chaleureusement la
irection de lli Heoue italienne ainsi que les savants

liens présents. (Lon8.f tlP.P/tlw/iuemenls. )
IL annonce flue M. Il' Dr Vl éminckx , président dn
rcle artistique et littéraire fic Bruxelles , a bien voulu

a order l'accès tics salons de celte Soci ét éaux membres
du Congrès, petulant Ioule la durée cie celui-ci, (d pp/au,­
issemcnts ,)

'sr le Chanoine hal'on F . Bethune, dernier membre
ondateur. r ésume l'histoire de la Soci ét é royale de

mismatique de Belgique depuis sa rOlHlation' (""pp/tlll~

uie.melllS pr%nges. )
Le Congrès décide que les mémoires seront présentés
ivant l'erdre alphabétique des nomades auteurs , el {lllC

les cestllllés français des tra ..taux écrits Cil langues étran­
ères seront seuls communiqués à rassemblée .

1. S. Ambrosoli, conservateur du Cabinet royal de
jsmatique de ,' J i la n~ donne lecture de son mémoire :

lIC.médaille in édite de Jacques J onghclinck .
ttc communication est accueillie avec la plus gran de

Pr ésident remercie doublement l'nuteur, qui a Cil

gra rieuset é{le choisir comme sujd cie SOli ét ude 11Il

Dl n lment dû au talent d 'lIll artiste J.clge.
. Piequé constate que la médaille, si bien dé crite
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par \1. Amhrosoli. est inédite, et félicite l'auteur cie ~I

precieuse déeou verte .
M. Blanchet, attaché au Cabinet national des médailles

de Paris. lit ensuite le travail de son collègue, ~l. Ba­
belon, concernant la Victoire sur les monnaies d'm'
d'Alexaudl'e-le-Gnmd, et fait part des regrets de l'au­
teur, empêché d'assister aux seances du Congrès.

De vifs applaudissements accueillent cette lecture ,
Le Président prie ~1. Blanchet de transmettre au

savant conservateur-adjoint du Cabinet de France les
plus vifs reurerciments du Congrês pOli l' l'envoi de son
mémoire aussi érudit qu'intéressant.

C'est le seul travail SUI' la numismatique grecque,
qui offre encore cependant tant de points douteux à

éclaircie, qui soit parvenu au bureau. M. Babclou. qui
n'ignorait pas celte circonstance, a teuu , malgré les
nombreuses occupations qui l'accablent, fi cornhier cette
[ar-une. Il a donc largement mérité la reconnaissance du
Congrès. Elle lui est acquise tout entière.

Les mémoires : ~Youveau supplément li l'étude des
contremarques SUI' les deniers romains de l'époque de la
républiqueet des premiers empereurs, rar M. Bahrfeldt ,
- De l'emploi des textes en numismatique, pal" '1. Blan­
card i - Les Gaulois et. tes Rwwûns JIU' les monnaies
romaines, pal' M, Blanchet; - son! ensuite eounnuni­
qués à rasst'IIlIJII:(' ct j:"ulllés avec la plus grnndc faveur.

~1. de \Vitte lait l'l'IIHII'flllet·. à pl'OpUS de ce dernier
travail, combien il ,:tait instructif dt'! réunir sollS les
yeti:\. des umuteurs lotis les monuments tic la uumisma­
tique romaine l'appelant le souvenir des Gaulois ct lies
Germains, l'es gl'amls peuples tic l'antiquit é t1untll('s­
r-endent tanl tic nations modernes.

Le résum édu m émoire cie M, Lastellaui : UIU: médai/l,.
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Je Fano du Xl"oe siècle, est fOl't hien necueilli aussi.
1. Picqué., conservateur du Cabinet royal des médailles

de Bruxelles. fait observer tIue les collections de r~:tal

belge contiennent plusieurs monuments métalliques dus
au médailleur Da Passi .rlont les œuvres sent très répan­
du s. La médaille retrouvée par ~1. Castellani lui est
cependant inconnue.

M. Brichaut fait circuler:
10 Un exemplaire de la plus grande médaille connue

u::il décrit ainsi:
Face : Tète nue, à gauche, de ~1. Dumas, qui fut

p'œ~ident. en France. de la Commission des monnaies.
En exergue' J.-B. DU~J.\S NE ,1 ALAIS GARD

6 JUILLET ,800.
Re", : Dans une couronne tic laurier, ,85Î-J86g~ et

1 tautour-. F.5S,\l DE FIIAPPAGE AU MARTEAU­
PIW:" l'Ali M" E. DUMAS ET A. UIlICHAUT .

r.etlc m édaille. en bronze. a étl; obtenue aux usines
monélairf"s de M\1. Eschger , Ghesquière ct O"~ à Biache
Saiut-\ aast. Pas-de-Calais . Les premiers essais uni été
faits Cil 185ï. ils ont r:,,: ahandounés ct repris ensuite

1 18C19' Elle mesure :d o milfimètres de djami'lre ,
nillim ètn-s d ·f!paisst'uf. el pese six kilogrammes .

ne pièce d'essai fl'apl}f;e l'Il commémoration du
0<: anniversaire de l'Iud épenrlanœ dl' la Suisse.
Eace. Tête fie Cérl~s. à gauche, L égende : ... HEL­

!\ .. SEXTO CEl\TEl\"AHIO Sous la t ête : ESSA.I,

Rel. Dans une couronne de ch êne el de laurier, 1:1

~ emblématique entourée Ile l'aJHlls : :1Il _d l'ssfllls le
i Ihilllf' 1891. Lf:geIHII' cireulairc : Ij\ 'IE\lOBlA'f

~ 3-: CO~FI·:[l~:H.\T10~IS HELI'ETlOIlUlI

tranche cannel ée.



- 28-

\1. Brichaut remet au bureau . pour ét re offerts
aux membres du Congr ès, au nom de ~Ut. Eschger-,
Ghesquière et Ci"" des albums de pièces frappées ail
moyen de Halles fabriqu és aux usines monétaires d e l'es
)Iessieurs. Il distribue aussi il quelques-uns de ses
confrères un [eton-souvenir aux armes de la Belgique,
portant au revers : SOCÜ:TJ~ HOYALJ~ DE lXU.)IlS­
~IATIQUE - SOUYENIII DU CO:'iGHEs DE
BRUXELLES - 1891. (RemeI'Ciments .)

Avânt de Incl' la séance. ~1. Ic Pr ésident donne la
parole à M. Dirks .

Ce savant lient il remercier la Sociét éorganisatrice du
Congrès. qui, en moins de quinze JOUI's, lui a fait le
double honneur de lui remettre d 'abord une médaille
conun émorative de SOli ~o~ anniversaire cie naissance, et
ensuite. de le proposel' pOlir êf re l'un des vice-présidents
du Congrès. 11 constate qu e depuis longtemps il colla­
bore à la Revue belge de numismatique, et qu ïl ya
quarante ans déjà {)Il ' il a ~I é (Hu membre honoraire de
la Soci ét é.

M. Vandeu Broeck , ail nom de la Soci été orgaui­
salrin', fait distribuer lin jeton tic présence à l'efligie du
regrett é Prince Baudouin de Belgique, Qui fuI pendant
lin an membre d 'honneur de la SUl.'iétp royale de numis­
matique. Cette petite médaille, reproduite en t ête des
proc ès-verbaux, est, ainsi que la médaill e aux têtes
conjug ées de Chalon et dc Lclewel , frappée à l'occasion
du Soean niversaire de la Compaguie.I'œuvre du gra\'cur
bruxelloi s Fernand Dubois.

La séance est levée à <fualre heures un {Illart.
V n banquet mu1uel assistaient '1 \1. de Hu r-let , miIl ist re

de rJnl<:rieul· el de l'Iustructiou publique, ,"ergote. gon­
verneur de la Province. Buis, bourgmestr e de Bruxelles.
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Van der Elst, chef du Cabinet du Ministre, réunit, à
6 heures, tous les congressistes à l'Hôtel Mengelle.

Des toasts ont été portés au Roi el à la Famille royale,
à S. A. R. Mgr le Prince Philippe de Saxe-Cobourg et
Gotha.

Il a été hu ensuite à la santé du Ministre.
Ce dernier a remercié en faisant l'éloge de la science

numismatique et en souhaitant réussite complète au
Congrès.

Le toast aux présidents d'honneur a encore été porté.
L'un d'eux, ~f. le Bourgmestre de Bruxelles, a répondu

en huvant aux étranger's, dont le nombre témoigne
hautement de l'estime en laquelle est tenue, dans le
monde savant, la Société royale de numismatique de
Belgique. Il invite tous les congressistes à visiter, mer­
credi matin, I'Hôtel de Ville de Bruxelles.

D'autres toasts ont suivi ces toasts officiels.
La soirée était déjà fort avancée lorsque les congrel­

sistes se sont rendus au Cercle artistique et Iittéraire de
Bruxelles, où le plus aimahle accueil leur a été ..fait.

SÉANOES DU

LUNDI 6 JUILL~T 1891.

SÉANCE DU MATIN.

La séance est. on verte à neuf heures et demie.
Lt.~ président annonce que S. 1\. Il. ,tg... lt~ Priuc«
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Philippe de Saxe-Cobourg el Gotha. haut protecteur du
Congrès , vient de lui faire parvenir le résumé d'nu
memoire intitulé: Une /IIo1l1111ie de la ville de Sult.mtieh
(Perse), lequel sera envoyé ultérieurement au bureau.

M. B, de Jonghe donne lecture de ce résumé. (Lo"g~·

applaudissements. )
L'article de M. Carnn : La monnaie d'Auderua'de

d'après Wl document inédit, excite Je plus vif intérêt.
:\1. le président demande à M. De ~llInter 1 membre

elleetif de la Société. habitant Audenarde, s'il Ile connaît
aucune tradition relative à l'existence d 'un atelier mo­
nétaire en cette ville. M, De Munter répond n égative­
tuent,

M. A. de Witte constate 'Ille plusieurs exemplaires de
la petite monnaie restituée par M. Caron à Audenarde
sc rencontraient dans un e. trouvaille, récemment faite à
Beveren . de plusieurs milliers de deniers flamands et
allemands Je l'époque de Philippe d'Alsace ( 1168- 1191)
et de l'empereur Frédéric Barberousse ( 1155-1 If~») .

Les mO}lnaics flamandes appartiennent toutes au midi
de la Flandre : Ypres. Orchies , Saint-Venant, Aire~

Cassel, Bergues, Saint-Orner, etc ., etc.; ce qui semble ,
du moment où 1'011 abandonne l'attribution à cette der­
ni ère ville. être une présomption en faveur de la thèse sou­
tenue parle savant numismate français . Audenarde, en
effet, est peu éloigné des ateliers monétaires représentés
Jans le trésor, tandis qu'Eecloo. auquel certains auteurs
ont tent éde classerles piécettes en question , est situé tout
au nord du comté.

Les mémoires du général Cocheteux : Du monna)"llge
rojal sous la seconde djnustie froncoise de 75:1. m,ène­
ment de Pépin , à l'introduction du marc sous Philippe Jer;
de ~nl. Ccmaudini : UI fille de Leopold Jet, sur des
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lhédnilles mitanoises ; Cu mont : Pi ècesdu commencement
du IIlOmu~1-ag(> mérovingien, trouvees en Betgique ,
Dannenberg : .llollllain des emp<'l'erll's Henri 'J et
Conrad Il,et des ducs de Hasse-Lothm-ingie Godefroid J'"~

et Gozeton, connnémoratives des batoilles de IOt7 et de
1037 sont entendus ensuite. (Longs applatulissCIIl(,lItS. )-

1. Caron rappelle . ~ propos de lu notice de l' érudit
président de la Société tic numismatique de Bertin,
l" une monnaie du midi de la France plII'te aussi la
légende \lCTOHIA . Jusqu'ici un s'était refusé à .r \1111 '

nue allusion à une victoire détermin ée. Si la théorie de
1. Dauucnberg est admise , il y aura donc :1 rechercher
uelle est celle victoire
Sous Je titre : Le gros tournois de ClmrlesIf", le Bel,
. de ~Iarc"éyille consacre quelques pages à étaJ,lir

Mllelt· gros à la légende TVRû.LX\'S CIVIS-KHARüLVS
REX n'a pli être frappé. comme on le croyait jusqu'ici ,
par IIll roi cie France. (.1pplaw/issel1wllts).

"1. Ile JOUghl' trouve l'opinion de M, de Marclll;ville
rfaitemeut justifiée, Il ajoute que l trios probahlement ,

011 doit considérer cc gros connue aynut été émis pal'

IIU petit dynaste des bords du Rhin. plutôt llllC pal' Ull

mtê de Luxembourg ,
,1. Picqu éfait remarquer quc l dans tous les cas. laspi­

ration It tic la diphtongue kh indique le voisinage de
l'Xllemagne,

1. de ~Iarché\"ille répond (IUC, si sa pièce est tl'OP
ere pour appartenir aux royales fran çaises , SOlI aloi

est pas moins excellent. Ses préférences sont pOUl'

tll::ihulioll de 1" monnaie au comt é de Luxembourg.
1 li n'rapporte d 'ailleurs sur ce point II I'opiuicn de ses

conrr.' tes belges.
1. Picqu é dit qu'en effet l'I'I'laillt,s mOIlIt.lÎes du
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Luxembourg, (le Ia même époque, sont d'U~l très bon aloi.
1\1. de l\!arclléville termine le débat en constatant que

d'autres gros tournois allemands sont aussi de très bon
métal, et que, dès lors, l'aloi ne peut servir de guide
certain pour une attribution.

MM. le vicomte de Jonghc et A. de Witte commu­
niquent leurs mémoires au Congrès.

Celui du premier a pour titre: De la frappe de l'DI'

sous les Carolingiens, et spécialement sous Louis le
Débonnaire (applaudissements); celui du second traite
des deniers BR"-OCSELLA et NIVIELLA et du mon­
nayage des comtes de Louvain en leur qualité d'avoués de
J~Abbaye de Nivelles.

"La belle étude de M, lecomteM. (le Nahuys: Sceaua:
emplojés conjointement pal' le conlie de Leicester, gOlt­
verneur général des P1'OVil1Ces Unies des Pars-Bas, et
par le Conseil d'État( 1586-I587)~ est vivement acclamée.

La séance est levée à midi.

SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI.

La séance est ouverte à 2 heures.
Le Président communique à I'assernblée la réponse du

Roi au toast qui lui a été porté au banquet de la veille.

« l'fONSIEUR LE VICOMTE BAUDOUIN DE JONGHE.

C( Président dit Congrès international de
« numismatique,

« Le Roi, très sensible au toast qui lui a ét.é porté
« hier au Lauquet donné à I'occasion du cinquante-



,. #

- 55-

« naire de la Société royale de numismatique, me
( charge do vous adresser et de vçus prier de trans-
( mettre ses sincères remercîments ~ tous les
{( membres du Congrès internati.onal de numisma- '.
{( tique, qui ont hien voulu boire à la santé de Sa
( Majesté et à la Famille royale.

« Signé: L'AIDE DE CAMP DE SER~ICE. »

De son côté, S. ~. R. le prince Philippe de Saxe-
Cobourg et Gotha a télégraphié : #

« Bien touché de la sympathie de Ines confrères
« du' Congrès ~ encore mes meilleu rs remerci­
« ments,

~( Signé: PHILIPPE DE SAXE-COBOURG. »

~I. le vicomte de Jonghe fait encore part de nom­
breuses dépêches de félicitation adressées au Con­
grès~ soit par des savants étrangers, soit. au nom de
diverses sociétés de numismatique. Il informe ensuite les
membres de l'assemblée que le bourgmestre de Bruxelles
les recevra à l'Hôtel de Ville, le mercredi 8 [uillet, à
Il heures du matin. .

M. Dirks donne lecture de son mémoire : Les Pompéi
frisons et leur importance au point de vue numisma­
tique. (Applaudissements prolongés.)

M. Cumont demande si Ies tertres qu'il a vus en
Zélande et qui servent de refuge aux habitants en cas
d'inondation ont quelques rapports avec ceux de la
Frise. M. Dirks répond que les tertres frisons sont d'une
étendue beaucoup plus considérable, et que ceux de
Zélande fouillés par le docteur de Man, de Middelbourg,
n'ont donné aucun objet ancien. Ils onl du reste été

3
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décrits par le savant docteur zélandnis. Sur une pOII\'cHe

interrogation tic ~1. Cumont. ~l. Dirks ajoute qu'il n'est
pas rare de trouver dans les tertres de la Frise des
squelettes humains.

Les mémoires: Le mmmarage des Rosenberg, par
:\1. Fiala : Un semis romain m'cc inscription ëtrusqne,
par ~1. Gamurr'ini ; Gros inedit de G. Galeazzo T'lSCO"Û

pour Vérone, par ~1. Gava1.zi; Les collections nnmisnm­
tiques, par ,1. le comte Geutili di Hovcllone ; U" t!Ctl de
Maccagno, par ~1. E. Gnecclu: Nouveautés numisma­
tiques pro~'emmt des fouilles faites t', Rome en 1890, par
M. F. Gneechl , Un demi gros inédit d'un éve"que de
Volterra, bat/il II Berignone, pal' I\I, C. Luppi; Nicolas
Briot, sa vie et ses œuvres, par M, F. 'Iazerolle~ sont
ensuite communiqués à l'assemblee, qui les écoute avec
beaucoup d'intérêt.

La conférence de )1. )Iaxe-\Verly sur l'Origine des
srmboles des monnaies du sud-ouest de la Gaule souilhe
de vifs applaudissements. L'auteur croit que la l,ui de la
dl:géllél'l:~scence des types des monnaies gauloises doit être
vraie aussi pOUl' le nord de la Gaule. et qu'on aura la
certitude de ce Iait lorsqu'uu classement méthodique tics
trouvailles aura été établi par bassins et par zones.

Lecture est encore faite des travaux de ~DI. ~Ic

Lachlan: Les monnaies frappltes au Canadelavant 1840 .;
~ll)ralecia : Une monnaie obsidionale hispano-americaine
et VII triens ill,:dil de Lhll'i~ilde frappé (~ Eivora ;
\fol'soliu : Une médaille de Char/es rj Comte N, Papa­
dopoli : Le bimétallisme Ir Venise, au mo..reu dge;
C. Picqué : Il) Le médailleur Conrad Bloc et le dessilla­
Il'w'-orawnr Corneille Cort; h) .I101lllaie de Bernard,
seigneur d'Orchimont j Lieutenant-colonel Huggcro :
U" ecu de Sabbioneta, A, Sambou : 1" les Cavuliuci
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de Ferdinand 1 d'Aragoll) roi de Naples , 2 0 Les
monnaiesfrappées par Frédéric Il, dans l'Italie méri­
dionale.

Toutes ces communications provoquent de longs
applaudissements. Avant de commencer sa lecture,
M. Sambon remet au bureau, en hommage de I'auteur,
une savante étude du docteur Milani ayant I)our titre:
Aes rude, signatum e grave rinvenuto alla Bruna pl~esso

Spoleto (extrait de la Revue italienne de numismatique).
'1. Schulrnan lit encore un mémoire très étendu con­

cernantI'imitation des monnaies étrangères aux Pays-Bas
septentrionaux, lors "de la guerre de Quatre-vingts ans
(applaudissements); et M. le comte T. de Limburg­
Slirum, vice-président du Congrès, traite avec une haute
compétence des sceaux des sires" de Gavre (longs applau­
dissements) .

La séance est levée à 5 1/211eures.

-iC$2S •

MARDI 7 JUILLET 189 1 •

EXCURSION SCIENTIFIQUE A ANVERS.

Visite du Steen, du musée Plantin et du musée de
peinture. Les congressistes ont reçu l'accueil le plus
courtois de la part de la 'Commission administrative du
musée communal, représentée par ~lM. Smekens, prési­
dent du tribunal de première instance; Génard, archi­
tiste de la ville; baron de Vinck de Winnczcle,
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secrétaire-adjoint de J'Académie d'archéologie de Bel­
gique; P. Cogds el van der Auderaa.

M. Maxe Hooses attendait les excursionnistes au
musée Plantin , dont il lem- a fait les honneurs avec la
plus grande amabilité.

MERCREDI 8 JUILLET 1891

La première partie de la matinée a été consacrée à la
visite du Musée numismatique de l'État 1 où M. Picqué
avait préparé une exposition des principaux types moné­
taires du pays et étalé de nombreux exemplaires des
plus belles médailles des écoles flamande ct italienne.

Cette exposition a eu le plus grand SIlCet'S.

A onze heures. les membres du Congrès étaient atten­
dus à l'Hôtel-de-ville de Bruxelles par le bourgmestre,
M. Ch. Buls, l'archiviste de la ville, M. A. 'Vauters: et
l'architecte communal. ~1. Jamaer.

La promenade à travers les somptueuses salles. si
intelligemment restaurées. Cl émerveillé tous les étrangers
et aussi les Belges, qui, pour la plupart. n'avaient pas
encore Cil l'occasion d'admirer ces richesses cachées de
notre capitale.

Les honneurs des archives communales et des collee­
tians monétaires ct archéologiques de la ville ont ét é
très obligeamment failN p:lr le savant académicien
M. A. 'Vanters, qui. a..'er une courtoisie parfaite. a
donné toutes les explications sur les objets confiés à sa
direction éclairée.

Le vin d'honneur a été offert aux congressistes pal' le
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bourgmestre, qui leur a souhaité la bienvenue dans le
PaJais communal.

li. le Président de J onghe a remercié le bourgmestre
de son aimable accueil. La ~isite s'est terminée à midi
et demi.

• \Sa

SÉANCE DE OLOTURE

La séance est ouverte à l '/2heure.
~I. le Président fait circuler deux adresses de félici­

tations admirahlement calligraphiées et enluminées,
destinées à la Société jubilaire et qui viennent de lui
parvenir. L'une est de la Société de numismatique de
Vienne; l'autre, de la direction du ~lusée Impérial de
l'Ermitage de Saint-Pétersbourg. (Applaudissements
prolongés. )

Les mémoires de M. Luschin von Ehengreuth : Du
rapport de t'or à l'argent pendant le l1loyell, dge; et
de ~t. H. Hildehrand : Sous d'or Ostrogothsfrappés eti

Pannonie et trouvés en Suède, et Monnaies étrangères
importées en Suède, dans les IX e., xe et XIe siècles, sont
lus et provoquent de nombreuses marques d'approba­
tions.

~I. de Jonghe demande à 1\1. Hildebrand si l'on
découvre aussi souvent, en Suède, des monnaies lié­
geoises que des pièces des autres provinces belges.

M. Hildehrand déclare qu'on trouve assez fréquem­
ment dans son pays des monnaies belges du haut (noyen
Age~ surtout des pièces liégeoises, namuroises et parfois
encore flamandes, toutes monnaies qu'on ne rencontre
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que fort rarement dans leur pays d'origine. Le cabinet
numismatique de Stockholm renferme plusieurs deniers
des premiers temps du monnayage liégeois restés inconnus
à Dannenberg. Il promet de faire de ces pièces l'objet
d'un art icle pour la Revue helge de numismatique,

~1. Dirks observe qu'en Frise aussi, à une seule excer~

lion près, on n 'a jamais mis au jour des monnaies fri­
sonnes de cette époque. Tous les exemplaires connus
jusqu'ici proviennent des trésors exhumés dans les pays
du Nord,

M. Hildebrand répond qu'en effet les monnaies fri ­
sonnes sont communes dans les trouvailles suédoises .

M. A. de Schodt lit un Jong article consacré à La
numismatique romaine dans ses ,'apporu avec l'art
oratoire,

:M. le Président remercie ~1. de Schodt de son inté res­
sante communication . (Applaudissements. )

Sonl ensuite communiques et accuei llis par de nom­
breux bravos les travaux cie M~1. lIallllel'g : Demi-brac­
t,Jates danoises au ~"jJe de Duerstede; Yallentin : Du
degré d'instruction du personnel des monnaies d 'Avi­
grum el de f/ilJenerwe lez-Avignon, ù la fin dux Vie si écle;
E . Yan den Broeck : Aperçu général sur les anciens
[etons communaux de Brrcretles ; Van Werveke : Les
premières émissions de l'atelier romain de Trèves.

~1. A. de wiue l'ail circuler quelques exemplaires de
la planche (lui accompagne la remarquable étude de
:\1. Haubcrg .

L'assembl ée passe ensuite il la discussion des meilleurs
IIIn."cns à employer pOlir vulgariser la science numisma­
tique .

M. le Président préconise ICII cours publics.
I\f, Lemaire émet l'avis qu'on ne saurait mieux éveiller
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f"l-r.ër'and~ le gOLH de la science numismatique qu'en
.s adres.'lanf. aux jeunes gens aux prises avec l'étude de
l'histoire ancienne. 11 propose, à cet effet, d'émettre une
~uite: de feuillets volants in-Sv. portant chacun relligie
ri une monnaie ancienne. accompagnée d 'une courie

onographie relatant les faits d'histoire. Il lui semble
gue la jeunesse. curieuse de sa nature, trouverait agré­
ment et utilité à réunir quelques-unes de ces jolies
euill • vendues isolément, lin sou pièce. el aussi réunies
n petit nombre sous un cartonnage élégant, connue

eau d'étrennes, etc, Si l'émulation entre les jeunes
eus s'établissait pour se faire la collection 1u plus rom­
f't , la cause de la propagande en faveur de la science

mismatique serail gagnée; car bient ôt les jeunes col­
lionneurs ne se contenteraient plus d'images : ils
udraieut posséder des pi èces métafliques. ~J. Lemaire
ime que la forme sous laquelle se ferait rémission

lJ tituerait un des éléments de succès de l'entreprise.
bprobntion, )
M. Amhl'osoli constate que M, Imhoof-Blumer.a déjà

ait distribuer aux instituteurs des planches reprodui­
lit des pièces antiques et que le résultat en 3 été peu

l.'ncourageaut. Il croit flue la meilleure marche à suivre
ait de publier de petits manuels pratiques, à hon

arché. tels rl'Ic CCliX 'lui ont été éd ités r écemment
'r ::MM. Dannen berg. Blanchet et pélr IIIi-méme.

, Hildebrand annonce qu'il a un manuel cie ce
nr sous presse: il lait conna ître qu 'en Suède chaque
ID possède une petite collection de monnaies , à raug­
nation de laquelle participent tous les élèves. JI croit
il fau réunir tous les moyens JH's....ibles : conférences.
nu.els, collections. pour arriver ;1 1111 résultat :lppré­

aalile.

•



M. Climont fait observer qu'il existe. en Belgique. un
petit manuel de numismatique nationale, publié dans
la bibliothèque Gllon.à Verviers, qui lui parait répondre
à tous les besoins. Il préconise aussi l'insertion dans les
journaux d'articles numismatiques variés et élémen­
taires, el. avant tout, la plus grande publicité possible à
donner aux trou vailles.

:\1. Ploqué verrait avec plaisir, illustrées par la mimis­
matique, les histoires populaires des diverses nations, Il
en existe une pOlir l'Allemagne, et il sait que ~1. Caron a
ou avait l'intention d 'exécuter lin travail semblable poUl'

la France.
M, de \Vitte croit quel si l'on veut. comme le désire

M, Lemaire, inspirer aux enfants Je gOlît de la nuuris­
malique, il faut avant tout s'adresser aux personnes qui
sont en contact journalier avec eux, C"t'st donc aux
institu t'urs qu'il faudrait d'abord donner des notions
d'histoire monétaire. Le meilleur moyen d'arriver à re
résultat serait de créer des cours de numismatique
élémentaire dans les écoles normales. où sc forment les
instituteurs, et d'établie, comme en Suède, de petites
collections scolaires.

M, Ambrosoli appuie ces observations,
M, de Pal éaieux Du Pan abonde aussi dans Il? sens

des idées de ~1. Ile \Vitte . En voyant les ligures des
personnages sur les monnaies. Ics enfants retiendront
mieux les laits historiques dont t~CS personnages ont ét é
les acteurs.

M. Sambon constate que l'ignorance en nnmisrua­
tique des historiens leur a fait commettre plus d'une
erreur, Des cours m ême aux universit és seraient loin
d'être inutiles. et les éch anges des revues numismatiques
avec les publications historiques ne pourraient ètre, pour
tous, qlle de la plus grande utilité.
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•t il itte répond que 1a S()('i~t*, belge de numis­

·_"~'li~q·Cqe échange sa revue contre les publications d'une
' lantaine de sociétés d'histoire et d 'archéologie.
~ . .DOm propose l'exemple de :\1. St éphanik qui a

H & sa collection dans un musée publie . Il engage tout
monde à en faire autant, et voudrait voit" en outre.

ans chacune des expositions organisees dans l'avenir,
D compartiment spécialement réserv é à la numisma;­

tigue .
f. Ie Président serail partisan d'une sorte d'imagerie

pulaire. Des tableaux en couleur pourraient être ain si
l)~nus à très bon compte et placés dans les écoles . Ils

reduiraient pour une certaine époque et pour une
rov'nce donnée les principaux lyp('~ des monnaies

œon eu cours. Une très courte noti ce historique
u rail être adjointe au nom des princes dont le
mésaire serait représent é, numéraire choisi parmi

ières dont le type serait le plus il même de frapper
Iim ~ination des enfants.

cc sujet. le général Cochetcux rappelle qu e de sun
1U,p5 l'on consacrait. chaque semaine. dans les classes

IÎemi-jollrnée, appelée cong é scientifique. li l'explt­
. Il d'une question intéressante . Ou pourrait re­
ndrc ce syst ème el l'appliquer à linterprétntiou des

ta) au uronéta ires .
. Je comte de Limburg-Stirum pen se <lue , si l'on

ŒP: '1 comme jntlis, tic nombreux jetons et quelques
n'fi ies historiques. la facilit é de se procurel' de s

rnnills bauales <Ille celles qui ont cours géné rale­
ujOltl'(l'Illti entretiendrait Je goû t des collect ions .

) I\"tiuorn l c de Jonghe !'(:SUUle la discussion . Il fail-
li Il dit-il, organise!' tics cours ,:Jémenlaires de
ma.tulue tians les écoles normales el primaires,
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et faire appel, comme auxiliaire. ù l'Imagerie qui cr éerait
des tableaux des principales séries monétaires antiques
et nationales, '

~I . de Witte pl'Oposede transmettre ces vœux au Gou­
vernement. Finalement le Congrès s'en rapporte au
bureau de la Société royale belge de numismatique pour
J'élaboration d'un projet pratique el lesmeilleurs moyen$
à prendre pour le mettre à exécution,

Le Président remercie les membres de l'assembl ée de
J'attention soutenue qu'ils ont Lien voulu prêter à ces
longs d ébats et d éclare clos le Congrès international de
numismatique de Bruxelles.

)1. le comte M. de l\TahuJs \ an u ém de tons les
membres du Congrès, remercie et félicite la commission
orgauisetrice ct le bureau . Tous les congressistes couser­
veront 1111 souvenir inoubliable de cette belle session. ct
ce serti un nouveau titre de gloire pour la Soci été royale
de numismatique rie Belgique d'avoir, la premi ère, tenté
la réunion d 'un congrès international de numismatique
ct surtout d 'avoir aussi ln-illauuueut réussi dans celle
difficil e entrepeise. (Loll g,f et brujrmts applaudisse_
ments, )

La séance est levée à quatre heu l'es,
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l'n. Kt:èIl :u;J\ .
FRANS nITn:R v. FRU:SE.

E. SCHMIDf.I"

ADRESSES

Soâhéde Pienne à la Société belge de munismatique,

ljO(;HA!\SEH~I,ICH~: GESEU.SCHAFT!

l-:rt lit. vou Bewunderung der Erfolge. welrhe die
niglidlc Belgische numismatische Geseilschaft fil l' die

1 nz- und âledaillenkunde des eigenen Landes ausz u­

e "1 'lat. in der vollen daukbareu Erkennlnis der
1 Jen und nachhaltigeu Auregungen, die sie den Fach­
enossen aller Lânder-, in welcheu diese edle \Visscn­

1. fi geptlegt wird, hietet , in warmer Theilnahure ail
.1I1'n ihren .lrlleilen und Schiksalen.uprieht die munis­
watisl.'lic Gesellschaft in \\'ien ihrer verehrten hlteren
~ J. -ester zum Feste des funf1.igp:i.lJrigen Jubil âums
il rte aufrichtigen Glüekwünsehc ails. l\Iog-e sie unter

illll"ung und l\JiL"Îrkullg ausgezeiclmeter Krâfte , wie
lier. so auch in aller Zukunft gedeihen und Llühen

Il: Heile der \Visscnscilafi unll zur EIIl'e Belgiens !
icu , Juli ltigl.

F'Ü!\CIIHUMLR .

R. FRA7'iS .
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Il. •Les conservateurs du cabinet de nnmisnuuique de
J'Ermitage Impérial, li S,aillt-Péte,.sbourg.

A LA SOCIÊTÉ ROYALE DE NU~ISMATIQUE DE BELGIQUE~

Les conservateurs du Cabinet numismatique de l'Er­
mitage Impérial ont l'honneur d'exprimer à la Société
royale de Belgique, à l'occasion du cinquanti ème anni­
versaire de sa foudation , leurs félicitations les plus
empressées ainsi que leurs vœux sincères pour la pros­
périté ulterieure fie la Société; puissent tes travaux
scientifiques de ses membres, désormais mémorables
dans les annales de la science, étre toujours aussi profi­
tables aux études numismatiques qu'ils l'ont été durant
le demi siècle écoulé depuis la fondation de la Société.
Les services incomparables qu'elle a rendus à 1:1 numis­
matique, en cultivant ses branches les plus variées, en
portant l'attention du monde savant sur des monuments
numismatiques [usqu'alcrs ignores, et en reprenant avec
éclat la bclfc tradition de I'étude des monnaies natio­
nales. ne seront jamais oubli és par tous ceux 'lui s'inté­
ressent ail progrès dc la science mon étaire .

Empêchés par des circonstances imprévues d 'assister
au Congrès uumismatiquede Bruxellea.nous adressons il
la Société nos vifs regrets de Ile pouvoir exprimer de
vive veix nos souhaits el prendre part aux travaux du
Congrès

Conservateur en chef, J U.t:5 Ivrnsev.

Conservateur sutJplérl1l1 : .-\ u :." s nr; \IAIIKOf'F.

Saint-Pël('r.~Lollrg, :l [uillet lM!)!.

l"~
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III.

La dirrcnon de la Revue italienne de numismatique li

li la gracieuseté de placer Cil tête d u volume oflert par
elle à la Société royale de numismatique de Belgique, à

occasion du cinquantenaire de cette compagnie, les
lignes suivantes. que nous sommes fiers de pouvoir
.reproduire ici:

La Reale Società Belga di Nnmisuiatica, tante bene­
merita di questa scienza in generale. ha titoli speciali
alla gratitudine dell' Italia. La serie estesissima delle sue
pubblicazioni. che ne afferma e riassumc la vita costaute­
mente Dllel'osa. e deve giudicarsi lin complesso di docu­

enl-i importantissimÎ pel' la sLoria della uumismatica.
in lDezZO alla vai-ietà delle eicerche s'è molto occllpata
anche della numisruatica italieua. Besterà citare rra
moiti, i norui dei courpianti Chalon e 'lord- Fatio.

Nni. italinni. an-ivati più tardi e 11011 ancora riuuiti
in società. ilia pure raggruppali interne alla Hivista , che
potrehbe essere in qualche 11I0do il uuclco della futuru
Società italiana. riconosciamo con grata soddisfaziune
quanto dai lavcri della Hivista Belga abbia profitattc la

1 tra numismatica e sentiamo si dovere alla Reale
ocietà dei Belgio ulla riconosceuza affauo parti eolare.

d eepressicne di tali sentimenti valgano i poehi laver!
qui riuniti , alcuni dei quali direttameute 0 indirctta ­
mente hanno qualche punto di contatto colla numografiu

ga, altri, pel' eesere di argomento generale . possouo
nt ressare i dctti confratel] i radunati al Congresso di
éuxelles . qualunque sia la Ioro naaionalit à.

, confldiamo che la R. Società von-à eccogliere
olrnente. insieme a queslo piccolo omaggio. i nostr'i
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più smceri voti ed augl1rll per un prospero avvemre,

La direzione
della Rivista italiana di numismatica.

La Société d'archéologie de Bruxelles à la Société royale
de numismatique de Belgique.

MESSIEURS,

C'est avec un 'sentiment de profond et sincère intérêt
que Notre Société a reçu l'annonce du jubilé semi-sécu':
Jaire que votre compagnie savante s'apprête à célébrer.

Ces cinquante années passées au service de la science
numismatique promettent, par le zèle et la science de
vos membres, un avenir brillant à votre Société., qui a
eu la gloire de posséder à ses débuts des Lelewel et des
Chalon pour la guider dans une voie réellement scien­
tifique qu'elle suit avec tant de succès.

Dans une assemblée générale~ Notre Société nous a
, priés d'être auprès de vous, messieurs, ses interprètes, et
de vous présenter en son nom l'hommage de ses sincères
félicitations., cie ses souhaits pour l'avenir et de la sym­

·pathique part qu'elle prend à la solennité que vous pré­
parez~

Elle ne doute point que toujours la Société royale de
numismatique de Belgique saura maintenir et accroître
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sa haute réputation de science et que~ par de nombreux
et beaux travaux, Elle n'acquière de nouveaux titres à
la reconnaissance de tous ceux qui ont l'amour du passé.

Veuillez agréer, etc., etc.

Pour la commission administrative de la Société
d'archéologie de Bruxelles.

..

Le Secrétaire-général}

P. SAINTENOY.

loa

. v.

Pour le Président absent}

Le Conseiller}

P. COMBAZ.

AN DIE KONIGLICHE BELGISCHE NUMISMATISCHE

GESELLSCHAFT !

Die unter <lem Protectorate S. K. Hoheit des Prinz­
Regenten Luitpold von Bayern stehende bayerische
numismatische Gesellschaft hat mich gebeten zur
Juhelfeier des Kënichlichen-Belgischen numismatischen
Gessellschaft der Vermittler ihrcr herzJichsten und
oollegialstcn Grüsse zu sein. Indem ich rnich dieses mir
sehr angenehmen Auftrages hiermit entledige, habe ich
die Ehre bekannt ZII gchen, dass die bayërische numis­
matische Gesellschaft heschlossen hat in Würdigung
der hervorragenden Verdienste um die Numismatik

die Herren Vicomte B. de Jonghe
und Graf von Limburg-Stirum zu Ehrenmitgliedern ;
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die Herren Georges Cumont
, und Alphonse de Witte zu correspondirenden Mit­
gliedern zu ernennen..

Indcm wir uns selhst biermit zu ebren glauben, bitten
wir stets unserer collegialen Gesinnung versichert .zu
sein und die beifolgenden Diplome an die sehr geehrten
Herren gelangen zu lassen.

Ganz ergehenst.

Dr HANS RIGGAUER.



HISTOIRE
D. LA

lÉTE ROYALE DE NlmIS~IATIQUE DE BELGIQUE

DEPU::IS SA. CR~.A.T:ION"

,..
MF le baron FÉLIX BETHUNE

WtJIlbre fo!>da leu r

ES nombreux savants qui ont Cil la
bont éd 'accept er l'invitation d'assister
au présent Congrès. qui est en
même temps une [pie jubilaire de
la fondation de la Société royal e
belge de numismatique. seront tOIl S

étonnés 'de voir paraître pOli r la p remière fois.
dans une circonstance s i solennel le, el avec le
mandat si important de rapporteur, lin nom
'lui ne s'est fait conuaitre jusqu'ici par aucun e

ai.iou numismatique. ,
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Nous partageons bien nous-même la conviction qu'il
y a parmi les membres (le la Société plusieurs écrivains
parfaitement initiés aux diverses branches des études de
la numismatique, et dont la plume exercée nous 3

prouvé souvent qu'ils eussent mérité plus que nous de
tracer l'histoire de la fondation et des progrès de notre
association. Si nous avons cru pouvoir accéder aux
instances trop bienveillantes qui nous ont été faites,
c'est en comptant moins sur nos aptitudes pour satisfaire
au mandat si honorable qui nous est confié, que sur l'in­
dulgence de nos auditeurs.

Dans les derniers mois de I'annee 1 H33, la Belgique,
qui avait réussi à conquérir son indépendance poli­
tique, procura l'hospitalité à quelques Polonais, dont
les tentatives vers la liberté étaient restées sans succès.
, Parmi ces réfugiés , il y avait Joachim Lelewel.

Ayant professé. avec grande renommée, l'histoire, dans
plusieurs universités de son pays natal, cc savant n'était
pa!l resté étranger il l'étude de la numismatique, Depuis
qu'il avait traiu é son exil dans plusieurs ,.. iJles de la
France. il s'était appliqué plus particulièrement à celle
branche, dans laquelle il allait devenir bientôt un véri­
table initiateur. cl un granit maître. Retiré à Bruxelles,
dans une très modeste mais bien laborieuse solitude,
Lelewel préparait un grand ouvrage sur la numismatique.
jusqu'alors obscure et presqu'ignorée. du moyen lige.
Pour tracer son plan, pour écrire ses savantes disserta­
tions. Lelewel n 'avait besoin du secours de personne:
mais, ce qui plus est. il gravait 11li-II1~l1le les planches cie
son grand traité, et. il le faisait avec une perfection et
une exactitude (lui furent rarement atteintes par les
artistes du métier , cl qui ne furent jamais surpassées, JI
trouva un éditeur clans un autre noble exilé polonais,
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le comte, Joseph Straszewicz, et en 1835 parut le fameux
ralté de Numismatique du moyen âge} considërëe sous

rdpporl du l.rpe, publié en deux volumes, d 'une
D stimable valeur scientifique, avec UII atlas de XXAVIlI

b~auA chronologiques et autres, et de xxv planches
'fees. He monnaies.

Disons sans tarder que Lelewel a beaucoup contribué
remettre en honneur l'étude de Ja numismatique, et
n savant Il Traité )) nous autorise à rappeler l'initie­
ur. de l'étude générale et comparative de la numisma-

Ique du moyen Age.
Sr notre assertion parait lI'op absolue, qu 'il nous soit

is de rappeler que Lelewel, après avoir séjourné
mnu mois à Paris.jusqu'au 1er janvier 1833, et y avoir
~tagP. tout son temps entre la politique el sun ét ude

rite. et y être entré en relation avec les savants
umismales du temps, fil plusieurs stations à Tours, à
ou n~ à Abbeville, à Arras, à Lille , visitant partout et

. nt des collections, jusqu'à ce qu 'il vint, en dernier
hsu. 'Se fher à Bruxelles. Ce fut un an après la publica­
i n (Je sou Traité, que MM. Etienne Eartier et Louis

1 Saussaye entreprirent leur Revue fran çaise de
lSntfltique, l'inaugurant par une longue analyse de
1;:8gedeLelewel;et une année plus tard , en 1 837 ~

mencé par John Young Akerman, son Numis­
ourna/) à Londres, dont le titre fut chan g é plus

q; 'Numismatic chronicte.
[n~ pa.ys offrant moins de ressources, il fallut plus

emp'5 pour que les amateurs pussent se connaît re et
aniser. Mais à peine Lelewei eût-il publié un nouvel

sur li La numismatique gauloise » , qu'il fit
que des amateurs belges se groupèrent autour de

~(urent constituer une soci été de numismatique.
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Ce fut en 1840 que le savant historien osa entre­
prendre son nouveau travail qu'il avait intitulé modeste­
ment : ÉlutfeJ numismatiques et archeologiques. Premier
volume : 1)pe gaulois el celtique. Il y abordait avec une
compétence merveilleuse, les probl èmes, réputes jusque
là insolubles , de celle numismatique, le plus souvent
anépigraphe. toujours élé mentai re dans la représen­
tatien des figures ou . des emblèmes. Un atlas de
:\.11 planches. salis les tableaux: chronologiques, avait été
de nouveau grav é par l'auteur lui-même, et les types
divers y étaient. group és el reproduits avec une exact it ude
parfaite.

Un savant dont la compétence est incontestable, sur­
tout dans celle branche de la numismatique, nous essu­
rait dernièrement que l'œuvre de Lelewel est magistrale ,
qu e c'est bien lui qui a ouvert et trace la voie pour
l'étude sér ieuse des types gaulois ou celtiques.

Après un succès aussi complet , 1I0US devons regretter
qu e ce premier ...olume, qui dans Je plan J e l'auteur
devait être le premier d 'une s ér-ie, n'ait pas été suivi de
plusieurs autres, qui tous , VII la compétence exception­
uelle de l' écrivain . eussent été égale ment remarquables
ct util es.

Quoi qu'il cu soit , c'es t alors 'l'Je les amateurs, dont le
nombre était encore rest reint en Belgique, conçurent la
pens ée <le constituer à IClIl' tour une société J e uumis­
mutique. Louvain ct Ies environs fournirent le groupe
principal. puisque 101's de la publication de la première
liste desassoci és , compor tant l' Il tout treu te-huit membres
fondateurs. nou s éti ons dix qui . par naissance ail par
r ésidence.nppartenions à cette "ille. II f avait aussi huit
membres dhonueu r étrangers au pays.

Ce fut Ie] juillet T 8~ 1 qu'eû t lieu la r éunion prépara-



Iolre. l\ous eu trouvons les détails intimes duns une
causerie faite par M. le président Chalon , à une s éance
lte la Société, le 1, juillet l&>g. - Il parait que -'1. Louis
fie. Coster. alors bourgmestre il H éverl é, près de LOII­
,,";lin. avait invité à sa table quelques amateurs rie mon­
naies, et que re fut là même, inter pocula et scjphos,

Il'on décida la création de la Soci été.. et aussi , évent uel­
ment, la publication d 'une Revue. CCLIX [lui ont connu
juphitryon de ce mémorable banquet seront con-

amcu s, avec nous , que la première sem ence. véritable
raine de sénevé, aura été arrosée d'une liqueur bien
n éreuse, pour lui avoir procuré dès le principe, la

. ueur de croissance qui l'a fait germer~ croître et fleurir
Jn~u'en ces jours.

ne séance plus sérieuse fut tenue le :J8 novembre de
b même année, au Collège de Tirlemont, dont :\1. l'abb é

ui éta it supérieur. JI n 'ail été nommé d' emblée
rétaire de la nouvelle Sociét é. el c'est en cette qualité
il a signé un billet de convocation à une assemblée rie

Us les membres, Sur cel imprime, dont nous avons
rn: notre exemplaire, le fieu de la r éunion.

au Collège de T'irlemout , est remplacé par les mots
nts tracés à la plume: <1 A Bruxelles. IIÔh,i d e
nt, chez 1\1 .Bovy .le 10 juillet 184:l1vers 10 heures

ma '11. ,,- C'était probablement pOUl' évite r à Lele-
fes f..tignes du déplacement.
GOmmissioll était composée comme sui t :

e "el. J .. à Bruxelles. président d 'honneur ;
III .L._J. •principal du Collège de T'irlemont , secr é-

ons à Louvain , trésorier;
autres membres etaient: Chalon , d e Coster , Piol

-P.. Serrure.
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Les bases dela Société furent donc décrétées, et, par une
innovation digne de numismates enthousiastes. le diplôme
de membre de la Société n'était autre qu 'une médaille­
diplôme, sur le revers de laquelle on gravait au burin
Je nom du confrère et la date de son admission. Cepen­
dant, à la séance de juillet IR56, il fut décidé que la
médaille serait remplacée, pour les membres corl'espon­
dents regnicoles et les associés étrangers, par une attes­
tation imprimée et signée par le président et le secrétaire.

POUl' la publication de b. Revue" la préparation fut
plus laborieuse: le premier volume ne put être complété
qu'en 1845. Il fut cependant un succès. - Les articles
étaient variés et intéressants, les planches hien gravées
et réussies. Elles étaient dues, pour la plupart, à J'imita­
tion de ce que faisait Lelewel,au burin facile du confrère
A. Eeeraerts, de Louvain.

La Revue française se hâla de saluer, par la plume
de I\L Etienne Cartier: la nouvelle publication, dont elle
attribua la paternité, ainsi que la constitution m ême de
la Société, à l'abbé Louis, annonçanl.avec bienveillance,
le succès qu 'elle pouvait attendre dans le monde savant,
à cause de la valeur des articles et des hautes qualités
des divers collaborateurs.

Le fait est que, dès les préliminaires de la fondation de
la Société. on avait formulé le projet de publier dans
la Revue la monographie numismatique des dilo-erses
provinces: ~J. Serrure, auteur tic celle proposi-,
tion, n'étant pas prêt pOlir la Flandre, M. Chalon
ouvrit directement la première livraison par un cata­
logue provisoire des monnaies du Hainaut , pr épara­
tion au grand ouvrage qu'il allait publier plus tard. dans
des conditions plus luxueuses et plus complètes. C'esl
encore dans la Revue que )1. Chalon commença la mo-
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pbie des monnaies du comté de .:\amur, - Toute­
,uu des plus actifs promotenrs de la Société nouvelle.
J y..naerts, de Louvain, avait revendiqué une large

ellcë puur la numismatique de la Grèce, de Rome et de
l'Orient el sur son initiative, les statuts octroyaient, de

~;l deux ans. l'hommage de tous les volumes parus
rietirement. comme prime d'encouragement. à l'au­

1 teilleur article sur la numismatique grecque ou
mame. En 187", lorsqu'Il y avait déjà :18 volumes de

tWlIe., la récompense sembla trop onéreuse pour la
lété, et elle fut supprimée,

deuxième volume porte le millésime de 1846. et il
qbUé sous la direction de ~rM, Chalon, Piot et

• mais ce dernier se retira après Je sixième volume,
ire lorsque commença la deuxième série de

lumes,
tJ>onnés de la Revue nous permettront de dire,
le certaine satisfaction. que, non seulement les

IImcS' parurent très au complet, tous les ans, mais
1 fivraisons trimestrielles nième furent expédiées

fixe. Cette régularit é hien remarquable consti­
l>.P:~u~n~e'·a' es exigences les plus positives de M, Chalon,

an toute la longue série d'années quïl conserva Ja
d ë la Revue: il était inexorable à l'égard de ses

1 eurs et de ses collaborateurs. Nous ajouterons
~I?" avoir l'assurance d'une ponctualité parfaite , il

nit pour lui-même l'expédition des livraisons!
t ' la réunion du 9 avril 1849 que. la présidence

n restant toujours r éservée à l'illustre Lelevel ,
i1olJ. fut élu président effectif el signa , pour la

ois, en celle qualité, le procès-verbal de la

~our prouH'r combien Lclewel était disposé
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en faveur de la Société et de la direction de la Revue,
nous dirons avec les directeurs, page 4iï du volume
de 1854: Une grande et heureuse nouvelle, c'est-à­
dire que le président d'honneur voulut céder avec une
générosité sans égale 1:1 planches gravées pal' lui-même,
en préparation à 11n grand travail sur les f( monnaies
noires II des Pays-Bas. Dix de ces planches furent
utilisées successivement ; Le volume de 1855 en pro­
duisit é ; celui de 1856~:I ;:t Autres parurent en 1854, ct,
enfin, les deux dernières en 18n?,

Les directeurs de la Revue étaient alors MM, Chalon,
toujours, M, Piat, et ~I. de Coster, qui avait été adjoint
aux premiers depuis 185:1.

Parmi les travaux remarquables qui furent publiés
tians notre recueil dès les premi ères années, nous devons
citer avec gratitude. ail nom de tous les amateurs qui
s'occupent de la numismatique des XII"' et xnrs siècles. les
articles de :\1. Piot. Ce savant sigiliographe conçut. le
premier, un système pn~sqllc toujours infaillible pour
fixer la provenance des mailles muettes de la plupart
des villes des provinces méridionales des Pays-Bas et du
PAYS de Li ége, en les comparant :111:\ types reproduits
sur les sceau' de ces villes.

D'autre p,u't, dès le sixième volume. ~1. Prosper Cuy­
pers donna les clichés de fontes les monnaies émises en
Belgique. depuis 183:.1. et , dans la suite, les décrets ct
lois concernant les monnaies furent toujours reproduits
avec les clichés des pièces.

La Revue 11001S a m ôme donn é S0I1\'(,11t les r-li­
rhés dt-'s monnaies destinées à des nations étra ngères,
surtout celles Frappées à J'Hôtel de Bruxelles. NOliS

devons dire encore que la numismatique contempo­
raine n'a p<lS été négligée dans la Revue, car à parti"
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de 1S6g, on ajouta aHX livraisons n-imesu-ielles des pages
supplémentaires, avec pagination spéciale, et la gravure
de preStplc Ioules les médailles dues au Lurin dt: nos
gl'neurs belges. 1\1. Picqu é se chargea. avec la comp é­
tence {lU 'on lui connait., de celte partie moderne , el.
rédigea les notices . le Gouvernerueut ., qui accorde un
léger subside annuel à notre Soci ét é, subventionna aussi,
par une allocation speciale, cette partie supplémentaire.

En 1856. parut la première notice nécrologique. Ce
fut précisément celle de :\1. Meyneerta , de Louvain, un
(J. s fondateurs de la Société. el aussi l'un (les amateurs

s plus enthousiastes de la numismatique ancienne.
:.Ge fut lui 'lui inaugura dans le monde des numis­

etes les recherches concernant les monnaies des rois
lsigoths d'Espagne. Nous lui devons une gratitude

~r nnelle; il avait été notre parrain lors de notre
admission dans la Société, Il etait cependant d 'un exclu­
i\' isme décourageant pour les commençants. puisqu'il

rtadmeUait dans sa collection que des pièces (le premier
oix, en or et en argent: el. presque toutes d'une grande

t'a'rêté,

Mais un antre déc ès. plus important encore, signala
l'année 1861, - Qu 'on flOLIS permette d 'entrer ici dans
9' elqucs détails.

ous avons basé toute celte notice relative à la fon­
ation de notre Société sur I'inifiativc , puis sur la cOQ­
'ration ct Ie direction lie J'illustre Joachim Lelewel .
1 qu'on Ile nous accuse pas de prolixit é. C'est lui qui
'(fi eflecfivemeut Je promoteur, le fondateur (les études

numismatique dans notre pay s. el ailleurs encore.
Iain enant nous devons annoncer sa mort mystérieuse,

I ~ 'tr tragique!
lewd avait 1(' tort vis-à-vis de ses adversaires poli-
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tiques d 'être resté un fervent et un influent patriote qui
continuait à gémir', dans son exil . sur les malheurs de sa
chère Pologne! Depuis longtemps. ses infirruit és"le rete­
naient presque constamment dans ses modestes apparte­
ments. La maladie et le poids de ses 75 ans l'accablaient
à la fois; cependant , il ne cessait d'étudier, il était tou­
jOlU'S également laborieux. Or, trois étrangers arriv èrent
inopinément à Bruxelles. le visitèrent un soir , et, le lende­
main , qui était le 26 mai 1861 , de grand matin. ils l'ame­
nèrent mystérieusement à Paris. Trois jours après, c'est­
à-dire le 29 mai. il ava it cess é de vivre l! Tous ses papiers ,
ses manuscrits, ses livres, ses hardes avaient été emballés
pendant la nuit et en levés en même tempslet cette circon­
stance n'est pas sans laisser soupçonner que des raisons ,
ou plutôt des prétextes politiques , doivent avoir occa­
sionné ce départ si subit , cet enlèvement si mystérieux et
si fatal!

NOliS ne pourrions faire de notre très regrett é prési­
dent d'honneur un éloge plus grand el plus mérité que
de proclamer qu'i l a été le Père de l'étude de la numis­
matique en Belgique. Ses mérites scient ifiq ues ont été
décrits dans plusieurs notices, entre autres par ~nJ. Pic­
qué et Van Bemmel dans la Revue trimestrielle, en 1863
(page :129) ' Le souvenir de sa science profonde et de sa
présidence de la Société de numismatique a été conserv é
à la postérité par plusieurs médai lles .

A lui notre reconnaissance et nos regrets !
Cc fut à la réunion extraordinaire annuelle, tenue

à 'I'e rmonde. le ::l ~) avril Ifl66~ que :H . le Président
fit connaître que , sur la proposition du Ministre de
l'Intérieur . 1\1. Alphonse Van den Peereboom, notre
coassocié, le Roi avait bien voulu conférer à la Sociét é
de numismatique le titre de Société royale.
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Ceu même année, mais à l'assemblée générale du
1er juillet. à Bruxelles, fut célébré le 25"'f' anniversaire
de la fondation de notre association. M, Camille Picqué,
alors secrétaire, lut un heau rapport sur les travaux el
Ies puhlications de la Société depuis son origine, et J
ajouta une analyse rapide des articles les plus impor­
tants, publiés dans les vingt-un volumes parus de la
&vue. L'assemblée vota l'impression de ce rapport.

'"lais l'assemblée générale annuelle, tenue à Bruxelles
Je 6 juillet 18ï3, nous procura une antre Iête jubilaire .
celle de la vingt-cinquième élection de M, Chalon à la
présidence effective, C'était, pour ainsi dire , une séance
plénière, dam laquelle on donna lecture de trois grands
mémoires : le premier, par .\1. Chalon lui-même. faisant
1 Histoire des dijJèl'cnts procédés emploJ-és pow'
ni cindre le ~rpe de III monnaie; le deuxième, par

M. de Schodt, alors secrétaire, sur l'Usage des mereaus:
e4 aeJ [etans , le troisième, par M, Picqué, SUI' le mëdail­
leur et poète} Jeun Second} et sur ificulas Grudius. La
fête scientifique fut suivie d'un banquet. chez Dubost ,
pendant lequel, aux bons vœux des membres présents
vinrent s'ajouter les félicitations Je presque toutes Ies
sociétés numismatiques de l'Europe, Nous offrîmes au
iutiilaire une très belle médaille en vermeil , gravée pour
Ja circonstance, par M. Léopold Wiener. Les numis­

alfs néerlandais en offrirent une autre. avec une
res' , lue par ~I. Dirks ; puis, vint une troisième

Medaille, présentée par la colonie des numismates
ges à Paris; enfin, des félicitations pal' lH, le baron

a~ Koehne, de Saint-Pétersbourg, et pal ' M. le baron
ti r.n~tedt. président dt: la Société numismatique
~4Ioc:~,lholm , Cette séance remarquable fut <J'abord
, ri le dans la Revue, mais on la reproduisit égale-
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ment. avec lous ses d étails. dan s un e édit iç n rie lnve.
Cinq ans plus tard , nous l' l'unes à la Soci été une nou­

velle fête. A l'assemblée générale du 7 juillet 1878, on
fit une ovation à ~1. Alphonse Van den Peerebooru ,
Minislt'e d'État, et ~L le President lui offrit, au nom
des nombreux souscripteurs, trois exemplaires: en or , en
argent ct Cil bronze , d 'une belle médaille, frappée en son
1ionneur-, ct due également ail burin de )1. Léopold
'Vieller.

Le volume de 1:1 Revue pour 18,9 portait eu titrc
qu'il devait paraître sous la direction de MM. Chalon,
de Coster ct Picqu é. mais tous les trois ne purent pas
satisfaire à leur honorable mandat. ~eus lisons, déjà dans
la deuxième livraison, une notice nécrologiqu e du savant
numismate el co- fondateur Louis de Coster, qui mourut
à son séjour de Cobegge . près d 'Andenn e, le 9 juin , âgé
de i9ans, Tout le monde a entendu parler des vastes el.

profondes connaissances numismatiques ct historiques
de M. de Coster, et des collections magnifiques que. par
ses incessantes et Fructueuses rech erches , il avait sucees-
sivement form ees, .

Nous devions nous preparer d ésormais à d'autres
sacrifi ces,

En l'année 1885, 1\1. Chalon voulut se retirer, par
motif d'âge - il avait presque quatre-vingt-quatre ans
- de la direction de la Revue, dont il avait été, depuis
sa première publication , le membre principal et le v éri­
table directeur, L'assemblée géné rale du 5 juillet 1885
nomma alors. par acclamation. M. Chalon Président
d'honfleur ù. \'l'e ; et M, Alphonse tic Schodt , qui avait
occupé pendant lon gtemps avec science ct d évouement
les fonctions de secrétaire , fut élu président effectif Par
l'assemblée générale du 3 [uillet 1887'
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Les circonstances déjà pénibles concernant ~1. Chalon
etaient les pronostics d'une séparation plus grande encore.
Et, en effet, la nouvelle nous parvint qu'il était décédé
le 23 février )88g 1

La Société de numismatique avait contracté à l'égard
du défunt des obligations si nombreuses el si impor­
tantes: qu'il doit nous être permis de lui rendre tians
cette notice un solennel hommage de gratitude. - Élu
président effectif, dès le 9 avril )849' ~1. Chalou s'était
dévoué de cœur et d'âme ail bien de la Société, joignant
à la qualité Je fondateur de la Revue celle de directeur
pendant quarante-cinq ans, de collaborateur le plus
assidu, et de correspondant le plus connu dans tous les
centres numismatiques, pour son érudition et pour ses
connaissances historiques et archéologiques, .Au milieu de
bea oup d'autres travaux divers, ~1. Chalon considérait
tou]o rs la Revue comme sa publication tic prédilection,
JI fut, il est "l'ai, trios généreusement et efficacement
aidé par plusieurs savants confrères. au zèle desquels
nous devons également rendre hommage et exprimer
notre gratitude: M, Piot fut collaborateur pendant dix­
huit ans; M. de Coster, pendant le même nombre
d 'auuéee r M, Picqué, outre sa description de médailles
modernes, travailla à la Revue pendant dix ans, et
1. Serrure pendant les six premières 311Uëcs , Et pour

êt re complet dans l'expression de nos remerciements,
nous citerons encore la direction de M~l. de Scluxlt.
Cumont et ~laus, et actuellement de ~Dl. le vicomte de

Oll he, Cumont et âlaus.
En dehors du Comité directeur , noire zéll: biblioth é­

cai , M. A, de wlue, proeurc, par des articles sérieux
e fl!ar l'analyse de beaucoup de livres et de revues de
1 :(l'allgCI'. une collaboration qui exige notre reeounais­
llC~,
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Après le décès de " Chalon. et dès la deuxième
livraison, M. le président de Schodt nous lit part des
paroles émues qu'il pronunça au nom de la Société, à
la cérémonie même des funérailles, el plus lard. c'est­
à-dire au mois de mai, nous pûmes lous lire une notice
plus étendue et plus complète de celle vie longue, mais
si utilement el si laborieusement employée.

Peu après ces événements, et à la suite de J'assemblée
générale du 7 juillet 1889, M. de Schodt crut devoir
donner sa démission de président de la Société, et de la
Commission de la Revue.

Avant la fin de celle même année: dans une assem­
blée extraordinaire. tenue à Bruxelles le :]4 novembre,
il fut procédé à l'élection d'un nOUHIiU président, et
tons les suffrages se portèrent sur le nom de ~1. le
vicomte Baudouin de Jonghe. Dans celle même séance,
on posa les préliminaires POlU l'organisation d 'un Congrès
international de numismatique, le premier qui ait jamais
été organisé, et auquel nous sommes très heureux de
voir des adhérents si distingués et si nombreux prendre
part aujourd'hui.

Hâtons-nous de dire que le bureau de la Société 11I'it
l'initiative de solliciter UIIl;' audience particulière, pour
proposer à Son Altesse Royale Monseigneur le Prince
Baudouin de laire partie de la Société en qualité de
membre d'honneur. La proposition fut gracieusement
accueillie. et la dépêche annonçant cette heureuse nou­
velle ful communiquée aux confrères, lors Je la réunion
à Hasselt. le limai ,8go. Deux lettres importantes
)' furent encore lues. rune de S. A. R. ~lonseigneur

le Prince Philippe de Saxe-Cobourg et Gotha, notre
membre d'honneur depuis 18ï8, annonçant une suite
J 'articles sur la numismatique orientale, dont nous
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. Dons de recevoir le premier dans la livraison distri­
buée il y a quelques jours, et à l'importance duquel
nous lie, ons tous rendre hommage. et , enfin, l'autre de
S, A. R, Monseigneur le Prince Albert L souverain de
Monaco~ qui acceptait d' occuper. parmi les membres
d 'honneur de la Société, la place délaissée par feu son
fH"rt: .

T utes ces adhésions, si honorables et si encoura­
g~ntes. furent suivies , trop t ôt, par un deuil hien dou­
loureux ! Le pays toul enlier vil s'évanouir, par le décès
'p~maluré et inattendu (lu Prince Baudouin. les plus

Iles espérances , fondées sur les qualit és exceptionnel­
emeut brillantes de ce jeune Prince parfaitement sym-

Ihique. Le Roi (lui IIOUS gouverne avec tant de sages.'1e
plaisait à instruire dans toutes les connaissances poli­

li ues , el.même dans les questions artistiques. son neveu
prédilection. auquel il destinait un si hel héritage,

rte si précieuse couronne!
Ga Société ne pouvait manquer de consacrer. JI,lr un

monument numismatique, le souvenir du court mais
réd u passage parmi nous du Prince regretté : elle a

:pr i~ la résolution d 'offrir aux membres de ce Congrès
he médaille commémorative de Celui dont le paJ' s

e 1 r'" déplore la perte.
u '1 nous soit permis à cette occasion de jeter un

rétrospectif et d 'offeir un dernier souven ir à tant
nfrères et de membres distingu ée, qui , depuis la
tîon de la Soci été, ont quitté cell e terre, Les notices

,,,,,,.. ,,' . ues que nous avons pu lire dans la Revue..
r: la plupart d'entre eux , nou s prouvent qu 'ils on t
ve dans les études de la numismatique de grandes

nces pour eux-mêmes. et qu 'il s on t aussi con tri-,
l enter l'estime des savants p OUl' celle science,
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véritable auxiliaire de l'étude de l'histoire, Groupons
tous ces souvenirs sur trois noms. que nous avons cités
et r épétés, mais vers lesquels convergent surtout nos
respects, notre gratitude, nos regrets!

D'abord le nom, que nous appellerons des belles
espérances, celui de notre aimable et hien-aimé
jeune Prince Baudouin ! Nous y ajouterons UII dernier
souvenir de gratitude à J'illustre Lelewel , qui fut
lui lin Prince de la science, le Père de la numis­
matique en Belgique, Je premier pr ésident de notre
Société. Enfin. nous demandons lin dei-nier hommage
li celui que 1l0U~ avons tous connu et estimé, au savant
Renier Chalon, qui mérite le nom de President modèle,
puisqu 'il sul conserver. pendent près de cinquante
ans, une situation si honorable fi notre Société de Numis­
mutique.

\'oilà longtemps. trop longtemps. que 1I0US abusons
de la patience de nos auditeurs , el cependant nous méri­
terions le reproche d'avoir manqué à lin très important
devoir si nous n'exprimions la plus sincère recon­
naissance envers les collaborateurs ét rangers. des plus
savants, qui ont prêle le concours de leur généreuse
cooperation il la rédaction de la Revue. La table géné_
rule Ile toutes les matit"l'es traitées dans les nomhrenx
volumes de la Revue, et 'lui est sur le point de paraître,
nous r évèlera combien t'cite coopération a été active ct
g énéreuse : elle nous est représentée aujourd'hui même,
par le concours si encourageant de savants confrères
étrangers qui nous donnent. il. J'occasion du ColIgri's. le
témoignage éclatant de la plus gén éreuse coufruternit é
scientifique.

Qu'ils Cil reçoivent tous J10S plus sinc ères remercie­
meurs!
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Ces ~Iessieurs ne se sont pas ill'~.iJltjS sur I'importanee
que revêtent 1l0S assises scientifiques, placées. comme
ils l'ont vu, sous le haut patronage de Son Altesse Royale
~Ionseigneur le Prince de Saxe-Cobourg et GOt]13., et
honorée, en outre, de la précieuse bienveillance du
lIinistre du Roi, pour I'Iustruction publique, du Gou­
verneur de la province de Brabant et du Bourgmestre
de la ville de Bruxelles.

)Iessieurs, au commencement de cette notice, en
racontant les modestes débuts de notre Société de Numis- .
matique, nous comparions sa toute première installation
à la ga-aine de sénevé.appelée à une belle et rapide crois­
sance. Nous devons constater maintenant que les produc­
tions de cette semence, confiée au sol belge, ont dépassé la
plus présomptueuse des espérances ; elles n'ont pas cessé
de croître, et. après un demi siècle elles semblent être de
plus en plus florissantes, Comme le chêne, qui acquiert
en vieillissant plus de majesté et de puissance, elles
bravent les âges et demeureront pendant des siècles.

C'Iest le souhait que nous formulons tous, POUl- notre
Société l-oyale de .Numismatiquc }lC]gC!

Bruges, le 10 juin lX91.
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UNE MEDAILLE IN EDITE'

IH:

JACQUES .JONGHELINCK

-~-

PI:'. r.H A l\T~ dans ses excel lents Mt:­
moires sur les graveu rs d méda il­
leurs des Pays-B'IS, publkrs par la
Revue /x-Igede nu mismntiqne, II O US

a t!OIlIl I: la description d 'lin assez
grand nombre J e médailles ex é­

uut ées par le n :lall'c sculpteur Ilaman d J ae­
clues Jon ghefin ek (n. 153o, 1lI . ' ( 06).

~\ cette sér ie. 1Il01l ami le docteur Hum­
bert nossi Il ;. joul,:. cl"'lpri·s des docum en ts

nns I,~ an'hi"I 's dt' n ::I:l1 il Pm-rue. lieu , .mln's

•

•
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medailles de Marguerite d 'Autriche ( l)~ que M, Armand
avait comprises dans son ouvrage sur les médailleurs
italiens.

Voici la description d 'une de ces pièces, hien connues
d 'ailleurs:

Dia, 61.

Droit. - MARGARETA ' DE ' A\'S'I'IliA ' D .
P . ET . P . GERMANIA; , I(I'FERIOHIS ' G\'Il ,

Buste à droite de l\largueritc d'Autriche. la tric cou-
verte d 'un voile ,

Sur la tranche de I'épaulever ' 45 ,
Grènetis.
Rev. - FA\'ENTE . DEO,
Une femme debout, laurée, drap ée à l'antique, tenant

de la main droite une épée, ct de la gauche une palme
et une branche d 'olivier, sur un rocher battu des flols et
exposé au souflle des quatrf! vents . A J'arrière-plan. sur
la droite, une église et d'autres édifices, masqués en
partle par un arbuste qui s'enracine dans le rocher: sur
la gauche. au-delà d'lin bras lie mer. une forteresse qui
renferme deux églises , vers laquelle fait voile une petite
embarcation dirigée par une femme ('lal'guerite d 'Au­
triche ?)(2) SUI' le rocher', . 1567 '

Grènetis,
(N" 1 de la planche .)

( Il Ra5Sl, Fr'tHIUM:O MtJr'Chi ~ I~ mtdtJGIi~ di Mar'Gh"ita d 'AlUtritJ ,
(Ri."lttJl , di N"," " 1888, lIIo 1ivr ,l

(2) Dan5 la li::mme 5ur le rocher . Van Loon voudrait voir Marguerite, et
dan s la pente embarca tio n le navire de l' ~lat ; ma is les tra ilS de Il femme
sur le r ocher diffcrent complètement de eeull; do: la Oouvemenre, tandis que.
danel'eaem pleire du Cabinet de Brera , la pe rson ne qui se tien t dans l'embar­
caho n r i t 1oll 11s doute une femm e , Cl même, autant qu'on en peu t Îu,;er
à cause de la peutesse de la li,l: urr . une Ieenmc hal:-i llêe ... 1... mode du
I V'- siêcle .



- 71-

Incidemment, je ferai renlarquer que le droit de cette
médaille se .rapproche à tel point., par Je style et par
tous les détails. de la médaille contemporaine (de 1566)
à reffigie de la comtesse de Horn (1)., qu"on est forcé d'en
conclure que, si la première, - comme il a été démontré
par }I. Rossi, - est l'ouvrage de Jonghelinck, Ia
deuxième aussi doit lui appartenir. ~f. Armand a placé
cette pièce parmi les médailles ital iennes dont les auteurs
sonl inconnus, à I'instar d'autres qui probablement
appartiennent à JongheJinck ~ mais qu'il serait inopportun
de rechercher maintenant.

Mon hut se horne, en effet, à signaler aux honorables
membres du Congrès de numismatique une médaille
dont un exemplaire est conservé au Cabinet de Brera, et
que je crois parfaitement inédite.

La voici:

. Dia. 61.

Droit. - CO : PROSPER TODISCVS JET :
XXXV.

Buste à droite du comte Prosper Tedeschi, tète nue.
Sur la tranche de l'épaule, 15&].
Grènetis.
Rev. - VINCErr ITER DVRVM.
Figure allégorique à deux visages, couronnée, un

compas à la main, dans un hige à gauche, attelé d'un
lion et d'une lionne, sur un sol rocheux.

Grènetis.
(N° 2 de la planche.)

Cette admirable médaille (que M. Armand n'aurait

(1"' VAN LOON, et Trésor de numismatique (Choix de médeilles exécutées
ell .AIlnnaBnt, pl. XIX, po 8.,
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certainement pas hésité à attribuer à quelque artiste
italien, et qu'il aurait par conséquent mentionnée dans
son ouvrage, s'il ne s'agissait justement, selon toute pro­
babilité, d'une pièce inconnue) présente une si étroite
ressemblance avec la médaille de Marguerite. qu'il est
impossible d'échapper à l'impression qu'elle doit être
sortie des mains du même artiste. Les deux pièces, en
effet, sont identiques par le style, comme chacun peut le
constater à première vue, identiques par la date, par Je
diamètre, et même, dansles exemplaires dé Brera, par
le métal et le poids, puisque ces médailles, au Cabinet,
sont en argent l'une et l'autre, et pèsent, celle de Mar­
guerite 52,00 grammes, celle d~ comte Tedeschi 52,20.

Maintenant, si l'on songe que le comte Prosper Tedes­
chi, de Plaisance, avait justement accompagné Margue­
rite dans les Pays-Bas en qualité de majordome, on
t.rouvera tout naturel que sa médaille soit l'ouvrage de
Jacques Jonghelinck, de l'excellent artiste flamand qui

J exécuta aussi la médaille de sa princesse.

SOLON AMBROSOLl ,

Conservateur du Cabinet royal des médailles de Brera,
il Milan.
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LA VICTOr RE

MONNAIES D'OR D'ALEXANDRE LE GRAND

ES statè res ,f rH'd'Alev nndre-le-Grand
sont l'O ll ll llS de 10 1lS . ~ cause d t'
ICIII' c 'l:tn;llH' nbondnm-e el de IClIl'

sly le (:)(;ga lll. On en rem-ont re pal '­

tou t. chez les hijOlllicl's aussi hien
fj uc ('II(,zles collee! ion neu rs de mon­

nates anciennes. et il semble qu'au point de
HI C nrchéclogiqu e ct numismatique. il JI'y a il

rien 1. dire de leurs types. (' Il ap pa rf' IH'C si
faciles à Înt t>I'Il rr:I f'I ' , D'un (,ùh:. c'est la IMt,

r Iéna . Iunmée à limi te pl ('oiHi:c d ' lIll l'as ll llc coi-in­

nt l'né (fun ser pent. d'un sphin x 0 11 d 'Ill! gri nilO ;

r ers, outre la légend e I\ A I'~" ~.1I'OY Olt UA~I.\E!!~

PO\', nn \flÎI um- \ïl'I lli l'l ' d l'I ll lui . 1011 1'11 /:" i.
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gauche, qui tient lie la main droite étend ue une cou ­

l'OIIIU~ , tandis (lue , de la main gauche. elle porte.nppujée
contre son épaule, une sorte de croix lon gue qu 'on
regarde comme la hampe ou l'armature d 'un trophée
dépourvu d'armes et dont nou s aurons, tout à l'heure ,
à d éterminer le véritable nom et à pr éciser la sign ifi ee­

lion sy mbolique. Il n'y a guère de difl érenres flue dans
II ~s lettres, monogl'allllllcs Olt symboles qni aC'l'olllpa­

~ne ll t le type (Ln revers : ce sont , cornille rhacun le sa it.
Il's marques des ateli ers . fort nombreux dans t'immense
empire constitu é pal' le conq uérant macédonien , et qui .

pOUl' un grand nombre, contin uère nt la frappe de ses
monnaies lon gtemps après sa mort. (PI. ~ lig, 2. 3 , ,i et !l .)

~Iais il es t ;1 remarquer que la Victoire para it [J4IIlI'la

premi ère fois. comme type mon étaire. dans la uumis­

matique srecl l uc~ el 1'011 constate flue les stat ères
IL \ lexand re, identiques pOlir le poids il CCII.\. de son père
Philippe. en ditlêrent quant aux 'yp!:':> UI1 "l'oit et du
rev e rs. Oi! Alexandre a-t-il empr unté les types de sa
monnaie d 'or: qu ell es sont les raisons qui l'ont illsl'ir,:
"ails l'adoption rie l'C S emb lê rues. el quell e est leur \ él'Î­

tnblc siguifi t'lI lion? Triple question il laquelle on n'a
pas répondu d 'une 1Il'111il\. 'C sat isfaisan te ct qu e je vou­
lirais essayel' d'éclairc ir. Pour résoudre ce prohlètue. il

1I0US Iaut , préalablement , l'appeler les n-sultat s auxquel s
('sl pal'venu le l'(' ~.'ettl ; baron J, de \Vill e. S il " nu poillt
d 'archéologie qui Il nue rorrélaticn d irecte a vec nos
rech erches numismatiques : je veux parler du un-moire
dt' M, de \Ville su r Les amphores !JtIflf11hé11I1Îques.

puhli é CfI . ~ 7 7' dans les lnnoli tic J'In st itut a rr-héolo­

gi11llc de Home.
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1.

On sait qu 'à Ath ènes les vainqueurs aux Cèles des
Panathén ées recevaient comme prix de leur adresse , Ile
leur talent ou de leur force. des.. couronnes de feuilles
d Qli, ier ct des amphores de tCITe cuite . pleines de
rhnil<.' qu 'avaient fournie les oliviers consacrés à 1a d éesse
pOli.ul . Les peintures de ces amphores qui dl:passcnl
1larlois 65 centim ètres de hauteur. se ('omposcnt, d 'un
l'Ill i. tle la représentation du concours pour lequel chuqm­

ase a spécialement été donné en prix, cl. de l'autre c ôt é.
tr one grande Iigure d 'Athéna Promachos entre deux
l ~ nonnettes que surmontent des symboles variés. tels qltt'

Triptolème, la Victoire. des sphinx.• des panthères , des
Q({!î. M. de '''itle a l'II ling éniense idée de ('omparcl'

h figure d 'Athéna sur les amphores panath énaïques aver­

es t ' pes tics monnaies d'Athènes. Il a constat é qll{'~ SUl"

1 S amphores (lu v.. siècle, ainsi que sur les monnaies
la même époqu e. la t éte de la d éesse. tout en f~tallt

IIi sëntée de profil. a l'œil de face, Plus tard. après 430 .
e. r-â-dire ail temps de P ériclès et jusqu :1 Alexandre .

Il 'produit nue transformation essentiell e dans le
ln de J'œil. qui parait désormais de profil comme le
~ de la d éesse : cette observation porle aussi bien
u 1 ~ amphores 'lue sur les monnaies.
SlIIIS l'archoutat de Pj-thodélos. la première année dl'

a XI' Olympiade (33li av. J .-C. )\ c'est-à -dire {'II l'an­
mûme de l'avènement d'Alexandre, le sid e arr-haî-.

L des figures des amphores pallatlu:naïlpws est , toul

Il remplacé par' lin style in ,'1pir(: de l'art cont em­
ln. A partir rie f 'f' 11IOIUt'ul , .\ tlu:l1a. plu s libre d 'al­

clan" Hile PUSl' moins hil~l'aljtI U t" es t tourn ée :',
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droite, tandis 'lue, tians les anciennes peintures, elle
regarde il gauche; il n'y a pas jusqu'à l'écriture cl l'or­
thographe même des inscriptions peintes il côté de la
,I,;pssc qui Ile soient rajeunies et modernisées. pOlir ..insi
pm-ler (1), C'est à la m ême époque aus si. remarque
\ l , de WiLte , que finit à Ath ènes l'émission des mon­
nafes d'ancien style. L'éminent archéologue aurait ,IIi
s'arrêter là dans ses obscrvations ; mais il se croit Iogl­
~I"emcnt autorisé à proposer cette même date pour
l'inauguration de let frappe des monnaies de nouveau
.~ l 'y l c. Cette rouclusion ne saurait être :H; r:l~I''':C, " l'i'\1
parfaitement \ l'ai . l'l'connaItrons-nou s avee ~I , de \\' ittc.
'l"l' si, dans lin médaillier, on jette un COllp d'n-il
d'ensemble SUI' la suite athénienne. on sera frappé lit'

la di/Térence de travail ct d'aspect des pièces de l'ancien
el du nouveau style. )1'lis o-tte différence radicale, 'lu i
semble parallèle à l'elle des peintures tics amphores, ne
l'est point en l'cali"; : les monnaies du nouveau style
sont beaucoup plus récentes que les peintures auxquelles
un les compal'e, ~1. de \Vitte li oubli équnpr ès la ccssn­
lion de l'émission des monnaies de l'ancien styl e. il J
l'lit une longue interruption dans le monnayage auto­
nome d'Ath ènes. Si , l'Il d 'autres termes , I'nncicn style
s'arr ête en 33(;, il ne s'ensuit nullement Ilue les mon­
naies du nouveau style aient comme ncé il être frappées
imm édiatement i. partir de celle époq ue

UCldé pla çnit., sans raisons St:."iCllSCS, le d ébut tics
pièces du nouv eau style en 323, c'est-à-d ire après ):1

mort d'Alexandre. Aujourdhui , il n'est plus possible de
remonter à t't'lie dat e. ,1. Barclay Hend (:;J) rait ['11111_

( t) Cf, M~I. r .oI ,UGI<OI', N id . dt ta C~llmiqul.' /(1"«'1UI.' , r r . , 3R.11 (\,

I~ \ il . HE" ' , A /t ,,'oJ , .If"~an'l . ,~"I( ;'IoI, l mro.i., r . !.llil i
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mencer le nouveau styJe (laus les monnaies, seulement
en 220 avant J. C. ': et M. Théodore Heinach est porté à
en place." le déhut en ~96, quand Démétrins Poliorcète
rendit à Athènes ses droits politiques (1). Quoi qu'il en
soit de ces hésitations, il est certain qu'il y a Ull demi
siècle au moins d'intervalle entre la cessation de l'ancien
style et l'émission des .premières monnaies d'argent
d'Athènes, dites du nouveau style.

Si Je monnayage d'ancien style à Athènes prend fin à
l'époque si habilement déterminée par 1'1. de Witte,
c'est-à-dire à I'avènement d'Alexandre, il est aisé de se
rendre compte des raisons qui l'ont subitement arrêté :
l'atelier d'Athènes cessa d'émettre des monnaies auto­
nomes I>our Ile plus frapper désormais que des monnaies
aux types et au nom d'Alexandre le Grand. A thènes

suhit la loi que l'on constate dans toute l'étendue (le
I'empire macédonien : partout, au fur et à mesure de
lextension des conquêtes du héros macédonien. le mon­
nayage autonome est remplacé par le nlonnayage royal.
Ce n'est que quand le Dlonnayage alexandrin cesse à
...-\thènes, c'est-à-dire longtemps après la mort du con­
quérant, que l'on reprend les anciens .tYIJes autonomes
de la" tête d'Athéna et de la chouette, en leur donnant
lout naturellement le nouveau style courant dans l'url
à l'époque où recommence ce monnayage national.

En observant qu'Alexandre, au déhut de son règne,
continue à frapper, dans la Macédoine propre, des mon­
.naies d'argent qui ont le même type que celles de SOlI

père Philippe. c'est-à-dire la tête de Zeus, je me suis
demandé si, parmi les types nouveaux inaugurés par le

(1) Til. REJNACH, les Stratèges sur les mOIl" aies d'Â thënes, dans la Revue
tù~ Études grecques de 1888.
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[euue roi. il IIC S'CIl trouvait pas 'lui fussent d'origine
athénienne. N'est-ce point à Athènes même (lue les
nouvelles pièces , qui sont de poids attique. auront
d'abord étc frappées ? El pour concentrer nos recherches
sur un poiut spécial. le type tic la Yictoire , au revers
des stat ères (L\le.'alltll'e ~ n'est-il pas athénien plut ôt fille
macédonien ?

Sur l'amphore panuth-tnaïque datee de l'archontat de
Pythod élos (336 av. J . C, ) ,on voit , à côtéde la figure (le
nouveau style d 'Athéna Promachos. une cclonuette SUl'­

runnt ée d'une Victoire ailée, Hlt ue d'nue double tunique
sans manche , tenant rie la main droite un aplustre, el de
la gauche le symbole qu'on désigne sous le nom d'arma­
t Ul'C de 1roph ée, en forme de croi x. (P I.. fig, l .) ( 1) . C'est
la première fois qlle la Yietoire parait dans les peintures
des emphcres PHllllthf:lla'iques: lUlUS avons dit plus haut
que [es stat èrcs d '.-\!exlIlldrc introduisaient aussi ponr la

première lois dans la numismatique le tJpe tic la Yic­
tuire ; enfin. lidcutit é d e l'attribut Ile 1:1 d éesse SUI'

l'amphore de l'au 336 ct S II I' les pièces d 'or d 'Alexandre
permet rie SOUpt;Ullllcr qu 'il y a une relation intime el
directe entre le tJlte de la nouvelle mon na il' ct celui qui
est reproduit sur le vase contemporain.

Commençons pal' rechercher la nature et le v éritable
sens de l'attribut (IU'OII"l'pelle connuun ément luunpe UII

armature de troph ée, suivant une interprétation pro­
posée pour la première fois pal' Charles Lenormaut.
fi Quant li la nature de l'objet qll e tient la Victoire. écr i-,
vait re savant en ,8f~), il .1exist éjusqu'à ce jour la plus

(1) Le de$llin est d'Un style tr~1 P'O!\!:ier, M, de Witt e dÎI,.il lorI, qu e III
Victoire tient de la main droite une branche d'olivier; c'est certai nement un
eplus tre. Voyee les diflërenles formes dl: l'aplusrre. dans .\ . C....TAUI.T , la
T,.û,rt' athélrie"'.. ', p. 100.
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t'ande incer-titude dans lopiniou des archéologues : les
lUS ont cru voir ici un trident , les aut res ont t1 p.sigu,;

f: t att ribut comme une espèce Ile guido n : l'objet (l ue
porte la Victoire n'est autre chose fIlle cc bâton terminé
Imr n ue esp èc e rie croix avec deux pointes re le v ées aux
e tr émités . sur lequel on élevait un e panoplie, 0 11

usctuble des <Innes d 'un enne mi vaiucu , p Oli l' en former
nn trophée ( 1) )1 _ Cene expl ication, 'l ui consiste i. recou ­
na îtr e sur les monnaies d'Alexandre la Victoire p rèl e à

lever 1111 trophée, n'a pa,~ été accept ée pa r Lud wig
Mnller san s quelques ré serves ins pirées à cel au teur pal'
les diverses variét és SOIl .~ lesquelles se présente cc singu­
lier attribut. fl Ce bâton de troph ée. d it- il. est tan tôt
long, appuye sur la terre. tant ôt court, porté uu bra s. et
la partie supéri eure en est ditl éremment formé e. La
barre transversal e est ordinairement p lacée près dl~ la
p.,lintc. quelquefois plus bas. ce qu i produi t une eroix ;
~II~ a en gr: upral une pointe relev ée il chaq ue bout ; qu el-
quefois on veit lin cordon court pendnut de ces pointes :
ur quelqu es pièces, les ext rémités tic la har re transver­
le sunt r éunies pal· un cord on à la pointe du bâton :

1I~ d ·allt.t'e.~, la harre transversale est puurv uc d 'une
Il"a ll, e: 011 trouve en fin les bout s de la barre ornés de
\ ·~oil'es. Il est probable 'lm' l'CS derniers sont plu tôt li
r 1l:rfler connue des guidons ou des enseignes. Peut- ètre

i llue.quelcluefois , la barre tra nsversale étant longue
lacée très obliquement , on a voul u représen ter U /1

arec sa vergue. SUI' qu elques monnaies, cc sem ble
1 trident . symbole rie la mer . q ui t ient la Vir'-

Or LalfO I,JlAI<T, dan" le T r étor d~ Illlmj,mari'iut . Roi. KrtCl, p . , 1.

L, ~tLLn, SlllIWOIl " d' Ale.raleare lt Grand, rr. 3 et 4.
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Ces réserves que fait Muller montrent bien que ce
savant ne s'accommodait qu'à regret, en quelque sorte,
de l'explication donnée par Charles Lenormant ; mais au
lieu de persévérer dans le doute": on s'est partout rallié à ­
I'opinion de Lenormant. qui jusqu'à aujourd'hui, n'a
même plus été examinée. Cependant, c'est en observant
attentivement les variétés de l'attribut. de la Victoire,
signalées par Muller, que j'ai pensé qu'on devait cher­
cher une explication autre que celle qui fait loi. Voici
ces principales variétés, telles que L. Muller les a rele­
vées:

Tt r r·t t Î
rr ~

Le simple rapprochement (le ces variétés suffit à faire
douter qu'il s'agisse réellement de la hampe (l'un tro­
phée, Cette traverse qui ~ fort son vent, est placée oblique­
ment, qui ~ d'autres fois, est ornée de cordelettes, de
franges; ou surmontée de petites Victoires"; ne saurait
être simplement destinée à servir de support à des
armes. En outre. à la suite de ses éclatantes victoires,
Alexandre n'a jamais songé à remplacer cette armature
par un véritable trophée d'armes perses (1); postérieu­
rement à SOli règne, c'est toujours le même symhole en

(1) Rien n'empêchait Alexandre de donner un trophée comme attribut à la
Victoire, si telle avait été son intention. Parmi les ornements du catafalque
d'Alexandre, il y avait une Victoire en or portant un trophée : "J~~Y, 1.."J':.1

.:-'tr:lCl'r'f=; (Diod. Sic. XVIII, 15).
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fi ~ de croix lfue porte la \: ictoire, et te sJ mbole IIOIIS

I:ctroUVOIlS comme attribut d'autres divinités, par
e Astarte, sur les monnaies de Sidon. (Pl . . fig. 'j.)

i aire de Samothrace, au Musée du Louvre, avait
i le mâme attribut, comme le prulive Je tétradrachme

metrius Poliorcète qui en reproduit le typc. Pour­
i cette Victoire ne porterait-elle pas IIU véritable

PJlée. si die a ét é érig ée pOUl' commémorer 1I11e

loiÛe gagnée?
Hl'fr il ne s'agit nullement. selon moi. cil' la hampe

.1 un trophée , mais de l'uu des éléments essentiels
au sreemenl d'un navire. que les auteurs nncieus dési­

en SO!,lS le nom de "rull; ou IJr,ù{Gk.,);. el qui ser­
a soutenir l'aplustre. Pour justifier cette inter­

etion il est necessaire d'l'ni rel' d'IIIS quelques
ils.
n sait que I'aplustre, ornement de la poupe des

\ était formé d'une série de planches de bois très
mobiles à l'une de leurs extr émitée , el disposées

ni te comme la queue d 'un coq. C'était une sorte de
el ac planches. ct les monnaies antiques nolis cn

Î. nt des représentations nombreuses, soit isolées.
la nain de diverses divinités. 011 bien SUI' les

ux-mrmes. Cct ornement, sculpté avec plus nu
'1 :tl:iance, était, à volonté ct sui ...ant les circons-

. rel~vé 011 abaissé: ses éléments etaient Laur à tOUI'

ÜU disjoints. Celte manœuvre se faisait à l'aide
k. sorte de croix longue (lui soult'lIait les él é-

iles l'aplustre. en même temps qu'elle ser-.
iI'!D~~~: dre à une certaine han leur Je pavillon uu

. U din ire. Tel t'tait Il' double rôle cie la stj-lis :
S PJlt}l·t cie l'aplustre , cl. 11 sa traverse supé­

il l. Cariant!.. ':!nit smlwmlw' " 10. Ilamun- c/lli
1;
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est lerubl èrue du llinin' ( 1) ll, Celle t r-averse était plu:,
ou umius d écorée. plus 011 moins horizontale 011 inclinée .
suivant Félégauce el I'oruemeutatiuu du navire. suivant
I'iuclinaisou Olt l'aspect qu'on voulait donner auv plan­
ches cie l'aplustre.

Parmi les nombreuses monnaies auliques qui rcpr é­
sentent des navires ornés de Faplustre. il en est sur I(-'s­
quelles il est possible lie se rendre 1111 l~olllpte exact de
la place, cie la forme el du rôle de la stylis. Les mon­
naies de Phasclis et d'Histirea, pal' exemple, sont daus l'i~

cas, et l'on en trouvera d'autres indiquées dans l'ouvrage
de -'1. Cartault (:1). Ici. nous aurons seulement recours .
pOli l' notre démonstration. à une magnifique pièce
d 'argent Ile la ville d'Histiœa, en Eubée. On y voit
(pl., lig. ü) la nymphe ':poIlJlIle Histiée. assise sur le
navire el saisissnut de la main droite la stylis cruei­
lorme un-dessus de laquelle surplomlx- la Ilueue dl'
Fuplustrc . ()ui t'olliluC voudra prendre la peille de eom­
pa l'Cl' la stylis t[llC tient la njmphe Histi ée , nvcr
l';cltrilllli lie la Victoire sur les monnaies d'Alexandre l'l

su, ' l'amphore tic l'ail 33G. ne pourra plus lu:silcr .'1111' Il'
ucm il donner à cet atu-ibut : c'est hien alls...i la ~I'yli s

des lia' ires .
La stylis symboli se 1" navire , connue l'aplustre ou

II' gouvernuil. Y a-t-il rieu tic pins naturel Ilue dt' \oi, '
III Victoire cie l'amphore Ile l'an 336 porter l'aplustre el

la sty lis, les deux emblérues J e la puissance 1ll3l'ilÎnw

cL-\Ilu"Ile...:' C'était dans le nombre Ile ses vaissaux que
résidait la force iL\thèncs. cl au début du r;'gne
d'Alexuudre. c'est-à-dire quand la diète lie Curilltlll'

( 1) A , C AlTAI1LT , la T ri..", (Jt"~IIli!N "', p. !JC"
(1) l 'air auss i E, l"~lI tLO '<. Jans III Revuc ,u,mismatiq"c de I ~' , pp, :t 7- ~li ,
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décida de faire la guerre anx Perses, sons l'hégémonie
(Ill roi (.le Macédoine": Athènes avait dans son port plus
de 350 vaisseaux de gllerre~ c'est-à-dire, à elle seule,
I)resqlle autant. que le Grand Roi (1). S'il est démontré
qlle la stylis est le symbole de la domination sur les
mers, comme l'aplustre et le gouvernail~ nous compre­
nons aisément ce symbole entre les mains d'Astarté
debout sur un navire, sur les monnaies de Sidon : ici
encore, aussi bien que sur les monnaies d'Alexandre, le
nom de hampe de trophée donné à cet emblême ne sau­
rait se justifier et s'expliquer (2).

.II.

Il ne nous reste plus à présent qu'un point important à
élucider. Pour quels motifs Alexandre place-t-il sur ses
monnaies le type athénien qui se trouve figuré en même
temps sur les amphores panathénaïques de l'année de
son avènement?

Je rappellerai d'abord I'hahitude qu'avaient les Grecs
de mettre sur leurs monnaies des types relatifs aux jeux
publics: c'est un fait si connu qu'il est superflu d'en
citer de nombreux exemples .. et je me bornerai à signaler
Famphore des jeux des Panathénées qui fig.ure constam­
ment sur les monnaies d'Athènes du nouveau style; je

(1) Daoyso, Hist. de l'Hellénisme, trad. Bouchê-Leclercq, t. I, p. 163.
(2) Sur la monnaie de Sidon dont nous donnons une reproduction (Pl., fig.7)

on voit Astané debout sur la galère sidonienne ornée de l'aplustre ; la déesse
tient d'une main la stylis et de l'autre le manche d'un gouvernail symbolique,
indépendmt du gouvernail du navire sur lequel elle se trouve. Dans l'inté­
ressant article qu'il a publié récemment sur la Victoire de Samothrace tGasette
des BeallZ-Arts, le.. semestre 18g1), M. Salomon Reinach cite un passage de
Tenullien dans lequel l'apologiste chrétien compare la croix à un trophée
dépourvu d'armes. Ce rapprochement littéraire, qui ne saurait infirmer notre
explication, est néanmoins curieux à noter.
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noterai aussi les monnaies de Philippe. le père dAlexan­
dre, dont les types rappellent les pri~ que rempm·ta Cl'

prince aux jeux olympiques, à la I~OUI'SC eu chal' ou il
cheval . Les rapports IfAlexandre avec les Athéniens, dès
le début de son règne , nous permettent dt' croire quïl
fut le principal héros des fêles des Pauathéu ées Cil 3:SG.
Après le châtiment terrible infligé pal' le jeune l'ui à la
ville de Th èbes. 'lui avait refus é de reconna ître J'Ilégé­
munie macédonienne, les Athéniens. saisis d 'I:PUlI\'i1Ull"
avaient envoyé à Alcxandre des ambassadeurs pOlir
excuser leur tiédeur. Contrairement à leur attente.
Alexandre leur fil hon accueil et conchil avec eux tin
traité d 'amitié, leur donnant rendez-vous, pour le COIII­

pl ément {les négociations, à Corinthe où la diète panhel­
l éniquc allait se réuni,' (1). Dans cette assembl ée.
Alexandre fut nomm é strat ège des Hellènes, avec de,..
pouvoirs illimités pour faire la t::uel'l'e au' Perses, Ce fui
alors qu'on cél ébra à Ath ènes la fête des Panathénées.
Le peuple athénien. pris d 'uu hel enthousiasme pOlir Il!
jeune roi qui s'était montré si magnanime, d écréta pOlir
lui des honneurs plus grands 'l'u' eeuv 'lui avaient éll:
accord és à SOli p ère deux ans auparavant . Une iuscrip­
Lion de cette année, dans laquelle l'orateur' L'yCUI'~IIl~

fend compte de SClIl admiuistrution . contient tlll passagt'
dans lequel il est dit que dena: com'01uze.s d 'm' furent
votées à Alexnudre (:1).

C'est de ces circonstances et de ces honneurs extraor­
{linaires accordés au roi Ile ~Iacédoniel strat ège des Hel­
lènes . qu'il faut rapprocher la création de la nouvelle
monnaie cl'Alex:llHlrc ct . t'Il I,arli'~ldief.la t ête d 'Atlll;na

(L) r noë. Sic. :<'VII , 4 : C.l. Altie., 1. JI, 1I0 l'Jo.
1 \ U. K l'IllUII, dallS r l1rrmf-$. 1. v, rr . ,~. e l -:~(j.
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itree d un l'asque corinthien, et III Victoire tenant um­
uronne et une stylis . A celte époque. grâce surtout à

la sag~ administration Ile Lycurgue. Athènes était dans
m e ère de prospérité qui lui rappelait les jours de sa
1 grande puissance. Les économies accumulées dans

IfS' années florissantes qui suivirent 13 bataille de Eh é­
n permirent enfin aux Ath éniens de s'acqu itter

nvers la d éesse peliade d'une dette d 'honneur et de
e se reconnaissance qu'il s avaient cont ractee dès le
·wp.'" de la guefl'e du Péloponnèse. En 4° 7. en effet.

suite de la détresse financi ère et des nécessités de la
erre. les \ ictoires en or qui ornaient le Parthénon el,

a aient été ant érieurement consacr ées à Atll éna furent
n'du !l pourêtre co nvert ies en monnaie. Sur di\ qu'elles
i t ,11;11\ seulement échappèrent HII ereuset , Mais on
ill laisséles socles l'II place , comme ponr t émoigner de
n è ement des statues ct pOlir rappe ler aux Athéniens

'onformément à leur engagemen t sole nne l. ils
';lient remplacer les Victoires (l'or . d i's qu e leurs res­
r es Ïel cur permettraient. Une fois d éj à. au commen­

nt dll 1\'" siècle, l'occasion s'e tait offer te de réi n-
ller une Yietcire d'or. fabriqu ée probabl ement avec

iens fies Trente ( 1). ~Jai s jusflll'à l'a vènement
eaandre. il resta tOlljUIII'S sept suppor ts à remplir.

1 t dit M. P. Foucart, l'orateur Lycurgue qu i
a s la Hépnbliqnc les ressources n éc essaires 1'0111'

:.1-. i,' lion des Victoires. . . .. Grâce il lui l'œ uvre lilt
bonne fin. et les auteurs anci ens ô tent l'ach ève­

es Yictoin-s Cil or comme un de ses titres de

n dans 1e 81<[( . d<'fw·r<'sp. JltllCniquf. d'IAS, l'. 2~1 2 ,

rc....T. toc. dt , ; P AUU tf. l, ] 9: cf. lIrrmh, t . lI , p. 2-4; C.I.
n" 731).
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Dans les fètes des Panath énées qui curen t lieu en 336.
le rétablissement des Victoires fut l'occasion de réjouis­
sances extraordinaires, ct il donna lin éclat tout parti­
culier aux jeux publics: les circonstances. en eflet ,
éta ient solennelle s el émouvant es. puisque le dernier
souvenir des malh eurs de III patrie était. effacé l'année
m ême oit l'on décrétait d'entreprendre la gue rre natio­
nal e cont re les Perses.

Voil à, on n'en saurait douter, pourquoi une Victoire
est peinte à côté d 'Athéna su r les amphores panathé­
naïques de l'an 336, date de la tin de l'admini st rati on
de Lycurgue, Voilà pourquoi aussi, sur les sta tères
d'Alexandre dont la frappe est inaugurée en cette année­
là , nous "'o)"ons figurer la m éme Victoire qui porte d 'une
main III styl ts, emblè me de la puissance maritime
d'Ath ènes, et de l'autre, la couronne qui rappelle cel les
qui furent offertes à Alexandre, en même temps qu'ell e
est un gage des succès militaires fut urs , Au congrès pan­
hell énique tic Corinthe. on ne s'é tait pas con ten te d e
décréter la gue r re cont re les Perses. sous l'h égémonie
d 'Alexandre. on avait aussi pris les mesures n écessaires
pour éq uiper l'armée et se creer des ressources pécu­
nia ires, Pou r payer cette armée composée d'éléments
arrivés de toutes les parties du mond e hellén ique. l'uni­
Iormit é du sys tème monétaire s'imposait cumme une
nécessité. De là, la création de la monnaie d'Al exandre .
avec sel' types uouv eaux , sun hon aloi , son sys t ème si
simple et si commode. Suivant I'cxpression d'un hi stn­
rieu . 1"01' d 'Alexandre d écl arait la guerre 11 1"01' (les
Perses, ava nt qu e le fut Ill ' conq ué ran t l'ut mis le pied
SH I' Je sol de J'Asie,

Ain si, pour résumer c-elle courie notice, nou s avons
réussi, si je ne m'uhu se, il explique r ;, tous les points de
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vue. le t.ype de la Victoire SUl' les monnaies d'or
d"Alexandre. Nous avons démontré que celte divinité
lient àla main, non pas, comme on le dit généralement~

une armature de trophée, mais la stylis d'un navire:
c'est une Victoire ath énienne -et elle a pour attribut l'un
des emblêmes de la puissance sur les mers. Ce type
monétaire a été inauguré à l'occasion des honneurs sans
précédents qu'on décerna à Alexandre aux Panathénées
de l'an 336~ et il rappelle cru'en cette année-là on acheva
cie rétablir, dans le temple d'Athéna Parthénos, des Vic­
roires d'or, à la place de celles qui avaient été fondues
soixante-dix ans auparavant.

ER~J::ST BABJ::LON.
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NEVE BEITRAGE

STEMPELUNGEN AU!' RüMISCHEN DENAREN
AUS DER ZEIT DER REPUBLIK

UND Df:A

It: eigenthümlichen kh-im-n Ein­
stempeluugen . wck-he sich auf
zahlreichen DCIl ,II ' l'1l ails Il..r Zeit
der Hepublik und der erstcn " ai­
sel' fi 1H1 f.'1I , sind in den Ietzteu

.lahren rnehrfach zum Gcgcnstund e ' -011 L' inge­
heudcn Erortcru ng"11 nmnenr1ieh il alit'lIisc!.er
f'on.....11I'1' gemacht wordeu . Dennoch sint! "il'
i n llcr Erkl ârung d es Z wuckes und der Bcdcu­

• "!ICI' Zcieheu , die nugcuschcinlieh lIidll s mil 111'11
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Contremarken . z, H, Vespa sians uuf lien Itennrcn . d er
crsten Kaiser anf den Ilronzcn . gemci n habeu , kamu
vorw iil't.'l gekommeu. weuugleich das gesnuunelte \Ial e­
ria1 l.ereiLs aiemlich betrâchtfich ist, Es weiler zn \ ('1'­

mehrcn ist der Zwcck dicscr Zeilen .
rl'Il W('l'dl' t] il' a Il r \1 ii uzen mei uer- Sarumlu ng vorkum.,

menden Einstcmpehmgen autlühren. will j"t/orll vorher
ein cu Ueber bl ick ubcr die hicrauf ),ezilglid, c Lit eratu r
gehc n.

Der Erste. wek-hc r sich m il d iesen Ein stempelungen
beschbffigte war rllwd(lni~ der im : S aggio di O.f ,H' /'I' I/_

zioni 50P " (l a/enfle mcdaglie di fonntic l'mm,,u'. ( \ lu­
den a d~:'.I9 ' ) S, ~9 auf einigc dem SehOlI 7.C m n S'tUt
Cesaria, vergraben c twu ; 05 (1. SI.., en ts tnmmende I)"llan~

mit ciugestc mpel ten Burhstnben aufurerksam machtc.
Er vermuthcte . duss man hierdu rch habe prüfeu \\ ul­
leu . oh dit, Silberdennrc gefuttert ScÎCIl oder uicht und

bringt .'10 di e Ein stempeluugen mil der " "\ \·s fad a d ena­
rills probare Il des Plinius Il , f\ , XX \111."6 ÎII \ er­
bimlung .

\I I'l'k wimligcl'\\Cise Îsl llif'se Bemcrkuu g C;l\,..d enis
fast ganz unl H'OldllcL gebl ieben. \111' vlommscn weist im
Itotuiselreu .\ltlll 7.\\ e Sl'1I 5 , 3.''1; kurz darauf hin . spriclu
[edoch \ '011 " Einschnittcn li . wa1l1'l'Ild Illacas in " el '

f";lU ZosisdH'1I UehCl'sdZII JlS Bt!. II. S. RI die Stclle tre f..
1i:Il<J Cl' wÎf"tie"l;it'ht UIIt! rliese Ei ustempelungen mil
I l marques en poinçon " lx-neu nt. Ers t zeh n l abre SP;îI (' I'

ver ôflcntlichte nt C. L. Grote fcnd in den Bonlier Jnhr-.
1uICIl (,I '1I Il '''' XLI\. . wicder abgedruck t iur i\"lllllisllIa­
lisd l Sp hragisti schcn Allzt~ Îgc l' J ah rg, 18,1 , 1\0;. elneu
Bl'l'it'!ll über eine n kle iuen .\I ÎlII1Jull(l. d er derarfig
ahj.;f'sll' mpt'Ilc Dcn are eut h ielt . El' er-w hhn t da bei . ,Iass
el' Il icmal ,.. fruber \"011 dcrar tigeu Cuutremnrkcu ge1.iirt
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einer Noliz im NlIllI. Sphrag. An1- .
.Iahrg. t8ï4, Nn 1 auf Grotefends Al'likcl Bewg und
suchte 70111' Sammlung von êlaterial allzuregen. das mil'
auch mehrfueh zuging~ sn vor allem von dem unlangst
..erstorbcnen O. di Dio, einem eifrigen und kenntniss­
reiohen Sammler rômischer J\hl1l1.cn ails riel' Zcit der
H~puhlik.

leine Erfahrungen Iegte ich in einem in Sallets Zeit­
scln-ift für Numismatik Bd . 4, S. :J38- .2 4::. erschienenen
kleinen Al,tikel nieder. welcher der Ausgangspunkt fur
lUe spateren Untcrsurhungen gcwordcu isl. Das dort
;es.1gle ist in der F'olgt· Ülsl durch ..... eg bestdtigt wordcn .

Feruere Beitrüge Iinden aich in meinen Aufsâtzen
Oontremarken Ferposians Il. s, W . l) in Ztschr , f.

' IIIn . Bel. 3,S. 3j.2. im Sonderabdruok S. .21. in Il zwei
romische Denarschôtze ", \\'icner NUIII. Ztschr. Rtl . g.
S. ~90 und im " Fnnde riimischer Familiendenare bel
Etorenz ". ebenda , Bd. H, il fg.

un verging geraume Zeit , bis underweitig Unter­
.!>11 hungen über rias \Vescn diesel' Einstempeluugen
ans telh wurden. 50 erërtert sie zunâ chst J . Dù'k,ç in
. Înem Fundbericht « De vonsten wm Omm ell Feins "

.eeuwarden 1886) am Schlusse in eiuer kurzen Betrach­
ung. Eingcheude und sel Il' werthvolle Untersuchungen
i Iert dauu abel' Prof. Mi/alli in dent Aufsatze .. /Ji
1 Urt ripostigli di monete romalle » (Sonderalxlruc k

a I!'L dem ~tuseo di Antit:hit11 classicu, \01. IL 188G.
1 bei Gelegenheit der Besprechung cilles in HUIll

IIljlC11ten etwa i . J. i!) Il. (.:111' , vergrabcnen Schntzes .
tS." BP,1 zieht in seincn die Contreunu-ken allgcuu-in
Inadndell " iVotes ,fUI' quelques cunt,.em{/"qw'.\'

'Ill UC.J l' . (Hel'. num. ./i'{/IIÇ. , 13(1. \ ". 188 j . \' . :Hb .
• 'ChC Ah:'>tclItpcl.lIl1gell clJcuralb in den Kreis seincr
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Betracluungen ~ dcsgteicheu H. Taillebois, in dem
Artikel Il Contremarques antiques pour faire mile fi
l'etude de M. A. El"GEI. )} (Rel'. fWI1I • franç., Bd. \ 1.

H'i8l'L S. 5:.J9 fg. ). R. Vallentin Iiefert in tien AulsaLzcn
Il Contremarques sur des monnaies d 'argent. de la repu­
biique romaine, trouvees dans le territoire des Pocontii .
(Ahd rUl ~ k aus dem : Bull. d 'orcbëol. et de statist, de la
Dr ôme, Iti8R)~ <t contremarque SUI' lUI denieT' de Jules
César " ( Valence J8H8) und « Contremarque SUI' lm

âureus de Fespasien ,,(Rel'. belge de nlllll ., .lahrg. J tlgo.
S. 312) weitere Beitrâge waehrend Fr. Gf/CCC"" gau/.
kuralich du l'ch seine umfangreiche Studie " 1 contras­
segni sulle monete del/a repubblùa e dt" p,.incipio dell'
impero " , verëffentlicht in cleu werthvollen " .dppnnti
di numismntica romana ,,(Rù'islfl italùtna di numism.,

Bd. Ill. ISgo), die Hcsultatc früherer und eigener
Forsehuugen znsammengesteilt und die Untersuchun­
gl'U über diese urerkwürdigen Einstcmpehmgen wenn
ailch nicht zum Abschluss hringL. so doch sichtet und
lias Sichere zusammeufasst .

Dies die Literatur uher jene Einstempelungcu . ioh
glaube nicht , dass noch anderwbrts Untersuchnugen
darnber ..er ëffentficht sind .

lch g,·IJe uunmchr dus \ e rzeiehn iss der uuf \lilllZClI

meincr Sarumluug vorkonnnenden Einstempelungcn .
Die laufendeu SlIlIllllf'1'Il beziehen sida auf die Il('igc­
filgle Ta l'cl ; WCIllI ni clus 1l1HIc'I't'S gesar:t ist. befindet der

Steinpl'1sich stets al' f dem A vers .
1. _' Ian. Acilius . - Babelon X:
., PilullnsLf'pidIlS,-Hah.AellliliflIO (2 Excmplure]:
:t (J . Anton . Balbns . - Bah. 1:

[ . ,\l . Antonins . - Bail. <)6:
~), F. Carisius. - B. 3 :
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6. Q. Cassius. - B.- 7;
7..P. Clodius, - B. Claudia .4;
8. C. Considius Nonianus. - B. t ;

9. C. Considius Paetus. - B. 4;
10. ) » -B.6;
Il. Man. Cordius Rufus. - B. 3 (gezallnter Rand!);
12. L. Critonius. - B. 1 ;

13. P. Fonteius Capito. - B 17 ;
14· Kalenus. - B. Fujia 1 (dies Stück ist gefuttert);
15. L. Furius Brocchus. - B. 23;
16. C. Hosidius Geta. - B. 2;
17· L. Julius Bursio. - B. 5 ;
18. Caesar. - B. Julia 12;

19· » - B. 26;
.20. (Brutus.) Quinar. - B. Junia 33;
21. P. Crassus. - B. Licinia 18;
22. A. Licinius Nerva. - B. 24;
23. L. Livineius. - B. l';
24· Philippus. - B. Marcia :>oR (2 Exemplare};
25. C. Memmius. - B. 9;
26. C. Norhanus. - B. 1:

27· L. Papius. - B. 1;
28. M. Plaetorius. - B. 5;
~9· A. Plautius. - B. 13 (2 Expl.};
30. Q. Pompeius Rufus. - B. Pompeia 4;
31. M. Poblicius, - B. Pompeia 9 (2 Expl.};
32. (Sextus Pompeius. ) - B. 27;
33. ~I. Cato. Quinar. - B. Porcia Il ;

34. Alhinus Bruti f. -' B. Postumia 13;
35. L. Procilius. - B. 1;
36. P. Sepullius Macer. - B. Julia 50;
37. L. Sestius. - B. 2;
38. C. Coponius. - B. Sicinia 1 (2 ExpI.);
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39- Q. Sicinius, - B. 5;
40. P. Galba. - B. Sulpicia 6;
41. J.J. Valerius Acisculus. - B. 20;

42. C. Vibius Varus. -. B. 24;
43. M. ·Volteius. - B. 2;
44: M. Herennius, -}J. 1:

45. L. Flaminius Cilo. - B. 1;
46. Q. Curtius, M. Silanus. - B. Curtia :2;
47. Liho. - B. Scribonia 8 (2 Expl.).

M. BABRFEJ..DT.

Rastat! (Baden). - Mai 1891.



DE L'EMPLOI

DES TEXTES EN NUMlSMATIQUE

;\(.f.SSIF.t:RS .

l ,; nu- suis toujours promis J e dire
publiquement le hien 'llIC je pense
dt'Ste.ücs ct tic ln 'acqu iller d e 1I1l~IIJC

fuçou dt:' la recounnissam-e 'JIll' j"
leu r dois. Yivant uu milieu cI ' t 'lI\'

depuis plus d'un Liers tle siècle, je
pot l' l'avoir l~p"'Olln:. cc quil s peuvent

rCllfll'c le services . uccnsionuer de jouis.
t;aIH~t'''i lIU couscleucicuv savant 'lui, recher­
dlillli la \"l:l'i!l:, la découvre gnÎl'c il l'II .\. . Ccs

1ft s. \""OIIS les avez ressenties , tic telle sort e qlle

e~ qu 'i6 'ULIS interroger vous m êmes 1'0111' cvm-
l·.s rtimeut qui m'inspire .
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Toutefoi...\ [e ne voudrais pas IIlC horner II l'expression
d'une ,aguc gratitude, el , s'il \,UlIS plait de IUt' le per­
mettre . [c vous cutrctiendrai , pendant quelques instants ,
de ce qui est la ressource la plus précieuse des uumis­
mates. "près la monnaie .

.le donne à la monnaie le pliS S1l1' le texte palTc que la
l égende. qu'elle IlUrtc le plus souvent , est elle-même le
premier ct parfois le seul texte à consulter, Je Ile OU~

entretiendrai pourtant pa... de la légende. queiqu'i! Jo ait
furt il dire SUI' SOIl objet très varié , les éludes auxquel les
el!e doit donner lieu, son uti lité historique et Chl'UIIU­

logique . etc .
Les textes dont [c d ésire \'OIIS par ler sont "l'II' (Jue

fournissent soit les act es . publics uu priv és, soit les
auteurs,

Il y a une distinction très grande à établir entre les
tex tes de ces deux pro\,{'lla nees . Les auteurs n'ont 1)I'esque
tou jours connu qu'irnpurfaitement l,'s laits qu'ils éuon-.
cent. Au...... i ne peut-on accorder 11 leur- témcignege qu'un
crédit limi t é. Faut-il neg liger cc tt:lUoignagc :' O ù en
serait alors l' h istoire ? .le veux simplement dire qlle I(" .~

assertions des auteurs nnt besoin dt,tre contr ôl ées avec
soin , Si Ile plusieurs d'euu-'euv nuits sent arrivées cet-.

tailles notions ideutiquea, '1IIIJiqu(' puisées à des SOltl't'e:..
ditl érentes . l'es notions ont le droit d'être définitivement
classées parmi les vérités acquises .

Il n'en est pas de m énie d 'un fait 'lu i ne serait r évél é
'lue p,u' UII seul texte. On est tent é de rnppeler, à pr0P.2'"
d'nue PI'Cll"C unique. si die n'est pas absolument ft
ruelle , la maxime Illlt' le droit appliquait <lUX témoi ,
gnages: Tcstis Wl/M, testis nullus.

Les corollaires sont, en cc cas, indispcnsahl ponr
donner à retto (lI'ClI\'C hi solidit édésirable .
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ais des auteurs s'applique autant à ceux du
e s temps modernes qu'à ceux de l'antiquité .....,,'''''

On a reuhi de nos jours, en lin recueil fait avec soin
i.ence. tout ce qu'on trouve, sur les monnaies et sur

poids monétaires. dans les auteurs anciens. Quant
auteurs du moyen .1ge cl des tempe modernes, ils

s éré l'objet d 'un semblable travail. Ce travail
. trop long el Iréquerument superflu \ carl s'il ne
la plupart des actes anciens relatifs à la uumis­

iqu que ce qui Cil a été conservé par les auteurs, un
• e, SQill en originaux, suit en copies, le plus grand

noDili~ des actes du moyen âge. De res actes. une partiel
• ctmsidérable, attend encore sa mise au jour.
re a été imprimée. non pas en recueil . mais en

1 publications, rlont la liste (en ce qui touche la
miswatif(lw. française). l'emplit uu récent el excellent

ire et met en relief des noms qui honorent la
1 e. et à leur tete ;1 l'ôté du grand Lelewel , un
ie suis heureux dt' saluer en le prononçant,
tuer. ?talon, rune tic ""OS gloires.

stes modernes srmt presque toujours faciles à
are. parce que les idées qu'ils exprhnent , les
gu s ils se rapportent, les pratiques monétaires
atent 1 les poids qui!s désignent ou sous-enten­

5 Sônt familiers.
ut en (lire autant des textes du llIuyt'n âge el

ulté.
préparation toute spéciale POlll' pouvoir

it l' étude des textes du moyen âge, Le
~tlÙ re a varié avec les ëp()(IUCS, cl, pour bien
i nilicaliou. il est indispensable de connaître

rticuli ères à chaque période et les mon-
I ~ les s'nppliquout .

7
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DOlUS l'antiquit é, 011 Sil servait de termes 'lui. dt' mème
qu'au moyen âge, ont eu des sens divers selon les temps
ct les Iieux. En général. 011 ne lJl'ut comprendre el
expliquer correctement ces termes qu'en les étudiant à
tous les points de vue.

J'arrive à des exemples,
JI n'y a pas de terme qui ait étê l'objet de plus d'étude

(IUC celui de Tnlent. Parmi les auteurs anciens qui nous
fout connaître cc qu'était le talent. il faut placer, au pre­
mier rang, Festus.

~lalhellreUSCll1ent, le seul manuscrit lie Festus (JlIC

l'ou connaisse, est incomplet. Il s'arrête ail mot Tobli­
mou, et , l'OUI' suppléer .1 la lucune, un n'a {lue la copie
de Pomponius La-tus et quelques trunseriptioua par­
tielles .

Le passage de Festus. SIlI' le taleut , IÙI pu: dans ces
conditions, nous parvenir intact.

Si l'on s'en rapporte à la copie de Lœtus, Fcstus aurait
donné 0111 talent alexandrin la valeur de 1 ~ deniers; au
napolitain , cie fi: <III sicilien, de 3. Si, d'autre part , on
t'Il croit le scribe du ms, l:iJ9 1111 Vatican. le talent
alexaudriu aurait, d'après Festus, v-a lu 1a.ooo deniers;
le napolitain. Ii.ooo : le sicilien. 3,000,

Dans rune et l'antre t'upie, l' énumération se termine
pal' ces deuv mots relatifs ail talent (Le Reggio : Rhegi­
num, t /ictoriati ,

Un savant illustre a adopté la version de Letus, el.
par SOli échelle deseendaute , il est arrivé tout naturelle­
ment à assimiler le talent de Heggio il Ull victoriat ,
c'est-à-dire la plus haute unite monétaire de l'antiquité
à quelques centimes 11 peine!

D'nutres snvauts. célèbres aussi. adoptant la leçon du
ms, du "'llit'all ~ ont assimil,; le talent sicilien à



- !J!) -

:l~ deniers. le napolitain à 6,000 1 (ce qui est juste).
l'Il nndrin à 1::1,000 1 (ce qui ne l'est plus).
On voit à cruels étranges résultat,s conduisent les

'1lc'6rttetions des copistes. JI est probable que, sans les
muclionsinOigées par l'un de ceux-ci aux talents alexan­
rlb napolitain, sicilien, le talent de Reggio ne serait

,(omœ au dessous de la valeur d'un denier. el, que.
au re part. on ne se trouverait pas en présence de deux
enu alexandrins également inexplicables , l'un de I :.J:

Jal. re de 1::I~OOO derrien•.
tal nts napolitain el sicilien de 6 et 3 deniers, et

~ ùitè la petite valeur donnée au talent de Reggio,
IIqueraienl par la mention qu 'à faite Aristote de

. alents siciliens de son temps, (le 6 ct 3 drachmes.
mai ~ rapprochement constituerait UII anachronisme

mes'. le victoriat étunt très post érieur il Aristote et
nl.'s" de Sicile.
ltronisme! Quel écueil redoutable pour Ies
tes 'lui se livrent à l'étude des textes. Tous,
ns rencontré sur notre route, nous guettant au

ec el ses dehors sédui...ants, fallacieux , nous onL
fois mis DLI failli mettre en faute .

ut, à la rigueur expliquer - sinon [ustifler ­

tàliens de () el 3 deniers. 011 ne peut en faire
.'1 deux chiffres attribués à l'alexandrin . Il est

ire de se tenir- Cil éveil cl en garde contre
nc r ëctiou possible de textes et ses conséquences.

Il cause d 'erreur, moins fréquente , toute aussi
He de I'Interprétation fautive. li arrive

un erudit de rauli([llit,:. du mopm âge nu dl.'.'>
ernes .. ayant interprété à sa Iaçou certaines

r ains termes (fil Il âge ant érieur 11 SOli

istes ont consign é SOli interprétation Cil
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des registres IIUC 1I0US considérons eouuue les d(:posi­
taires fidèles des textes les plus authentiques .

C'est ainsi que Philippe de Laurier. gellt':l"al tics MOII~

naies de France , voulant interpréter l'ordonnance
de 13.5 (lml' les espèces féodales) en substituant à chaque
taille le nombre de grains qu'elle devait produire. ne
parvint, faute d'intelfigcuce d 'une formule hors d'usage ,
qu'à attribuer à la maille un poids sup érieur i, retui Jtl

denier ( 19 à celui-ci cl aa .1 celle-là ; cf. .Uss de Lotier
et 5524).

La fausse interprétation qui sc présente sans cerumen­

tél ire , sans num d'auteur, et comme sous une forme offi­
cid le, est tr ès dangereuse, parce qu'elle u'olli'e pas
toujours le caract ère d 'absurdité qui distingue l'exemple
tlue je viens d 'en donner,

Très dangereuse aussi liuterpr étation qui s'olfi'e aVCI'

d'ing énieux commentaires et SOIIS les auspices d'un
nom estimé el surtout écl ata n t . La parole du maitre n 'a
plus l'autorite qu'elle avait [adis ; un ne l'accepte plus
'lue sous b én éfice d 'examen. On fait hieu. Soyons fermes
sur ce point . et , si 1111 prince Ile la science nous assure
qu'il Iaut interpréter par denier ce que les textes les plus
authentiques s'accordent à nommer sesterce, hésitons à
le croi re. elussions-nous du coup rejeter tout lUI syst ème
auquel celte interpretation servirait de base.

Du reste, tians la crainte cie subir une fausse interpré­
tation , il ccuvient de toujours recourir aux. textes, d 'cu
étudier : l'esprit , pOLIr s'assurer J e Ieur authenticit é
historique autant que pOUl" en saisir la portée ; la lettre,
puur Lien en counaitre ct l'Il déterminer le sens.

N'ahanions jamais l'étude d'un texte nec un parti
pris, Le parti pris obscurcit la \'ue, la raison , la con­
scienec ; Iii vue, eu jetant lombrc .'1111" cc qui le CUIl
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damne; la liaison, en substituant à sa clairvoyance pru­
dente et sage, I'aveuglement de la passion; la conscience,
en fixant le point de vue d'où elle devra juger. Le parti
pris est"; dit-on, contagieux; c~ qui est certain, c'est que~
manquant de preuve~ il ne comporte pas d'examen de
textes": et, par là, plaît à qui fuit l'effort.

L'effort, Messieurs, est toujours fécond, mais .il exige.
on ne saurait trop le répéter, une préparation spéciale,
qui seule rend utile la fécondité. Que de fois, le résultat
a trahi l'effort, faute d'une préparation suffisante.

Rien ne remplace celle-ci, et nous n'aurions pas à
remonter hien haut dans les annales de la numisma­
tique, pour rencontrer l'exemple de l'un des mieux
doués, des .meilleurs parmi nos devanciers. qui fut brisé
par un effort suprême. mesuré à son amour de la science
})Ius qu'à ses forces.

Mais dans les limites qu'assignent les facultés de ceJui
qui l'étudie, le texte est la plus précieuse ressource du
numismate. après la monnaie.

Abordé avec simplicité , étudié avec érudition et
discernement, il terme le champ des hypothèses, empêche
tes écarts de l'imagination, guide l'esprit. lionne à l'argu­
mentation une hase inébranlable.

Enfin, il satisfait la conscience, non seulement l)ar(~e

'lu"il atteste que J'on n'a pas en vain cherché la vérité.
mais parce qu'il pernlet, en témoignant en faveur (t'autrui ~

de lui rendre [ustice, ce qui est une des joies les plus
pures d'une Ame droite,

A ces titres. il Dl.érite notre culte, notre respect, ct je
suis très heureux, POUl- ma part, de lui Cil payer ici le
juste t.ribut.

LOUIS BLA1SCARD.
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LES GAULOIS ET LES GERMAINS
•

MONNAIES ROMAINES

.\fI. '>1 1 les monnaies représentant des
{iauiois , les as ( J) pmi... li .\ l 'i mi Il Il III

(Himini). l'II Ombrie. l'ion! ecrtuiue­
nu-nt les plus anciennes . Ces pi,'·( ·cs.
(lui pOI'I( 'nl la tétc dun guen-Icr

gaulois paré du torques, rappellent 11ue les
Senones, ve us dt, Gaule . s '(:la;(,1I 1 rendus
mnitrcs d'Ariminum. Ou a dif1i:I'(: d 'opinioll
....111' la dale démissiou de "" S pi,~ ·t· s. 'Illt~ les

nt ~ 1ëpnqul' rie r, :lahlissclIH'1l1 de la colonie

'J. (kIf (nl/ . , J"3l). p. 12; ; Mnuli el Tum:Jll, L 'at:1K,-alftdtl
It~Ford"lI. '1'13<" r . 10)/. et r I. 1. d3toSC 1\'; LON'''·~JlI~Jl. (E""r" j/,
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envoyée par les Romains à Ariminum ( 1) en 268 av.
J .-C. \ tandis qu e d'autres au teurs reportent cette fabri­
cat ion au lemps de la ligue t1es Gaulois . des Etrusqu es.
des Samnites et des Omhriens . qui fut vain cue pa r les
Romains à la bataille de Sentinum . en 2g5 (3). Arimi­
num nou s fourn it encore un e pet ite monnaie de cu ivre.
frappée et. par conséq uent . post érieure aux as roul és .
qu i p résente lin guer rier gaulois (3). (r~r, pl .. n° 1.)

Ce n 'est 'Il. e beaucoup plus tard , au premier siècle
avant notre ère. q ue Ies monnaies vé i-itahlcmen t romaines
rapf elJen t des victoires remport ées su r les Gaulois et
repr ésentent des individus de ce te nation.

I! existe un e série (4) de den ier s port ant 3 11 (Jrnit la
t ête casquée d t> Rome, arco mpagnée d'un des noms su i­
vants : M. Aurel ius Scauru s (5)~ L, Cosconius ~6) . C. Po­
blicius Malleolus (7). L. Pomponius (8) , L. Porcins
Liciuus (g). Au reve rs. 011 voit lin gue rrier nu. ar-ru é
d'une lance et d 'un bou clier et tenant le l'a l"l1,}'x 0 11 trom­
pette gauloise, dans un cha r traîn é pal ' deux che vaux <l11
galop . A l'exergue. L . LIe · Ct' . no~1. Ces derniers

5eJta:1s, uncia , semuncia , Le quincunl porte un bouclier ; le tr je n~ pr èeente
une épée el 1.00 fourreau. Cf, L. S.n'BON. R«h~1Ies sur ln mOllllain
de /a pre,quï/e italiqut:, 1870, p. ~, pl , VI: R. Guuce, Le Mo..ete de I"
lralia A ..tica, 1885, p. 31, pl. LIX; J . Dt: BloYE, Le Torque' i taitporti' pa"
leI homme, chef le' GalÛoi,. fjulleb'll mo..u.rot:lltal. 18116.

(1) TITI Llv., Epi t.. XV; MOI•• 5t"·Buc"'-DI Wrrte, H i, t , de la ,\ /0>1·
..a ie l"f)maille, 1. III, p 187.

(1) F, LUQ.....x 'r, Es,ai ,ur ( orgal/isallol! deta .\Io"",aiedall' rallti'1uiti,
.863. p. 113.

131 British J,fliu",m Cata/oG"''' of G,·....k ({WU, Ila!I -, r J ~

l41 E. B"~EL.OI'. De,C!" . hi,tor...t t"1Iro>lo{. JI" "l OIl,"Ji..~ d,' lot "rp" bli qlle
l"OII'laillt', lBS:', 1. I, p. 46:: CIl. II. p. 131.

(5) B4IlELON, op . laud .• " t, p. J.p.
(6) hro.• op , laud., t. l, p. ,,36.
(71 IBID., op. laud. , r , Il , p - ~30 .

(8) 1.,0. , op , (alld .. 1. Il, p, 360,
(9) hlD., op. /alld., t , Il , r· ~i: '
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L. Licinius Crassus e l de Ln . Dnmi-
ius.

On croyait généralement qu e ces monnaies deva ient
... oir tHé frappées en !p av, J .-C. (f)(b de Rome) parce

u les deux personnages, dont le nom se trouve tou­
mrrs au re vers . •n 'aient ,;lé cens eurs ensemble à cette
ale ( 1). Mais certains auteurs les ont considérées

'emme plus anciennes ('1) , et récemment J . de '" itte,
pensant que l 'CS pièces unt. été frappées à l'occasion des
~i.ctoi·I'l:s de Cn . Domitius Ahenobarbus et de Fabius,
1 s place Vt:1'S 121 av, J .-C, ,633 de Home). Le méme
. 1 teur recunnait. dans le gut'rJ 'icr combattant (lue porte

revers des deniers, le roi er-verne Bituitus ou Belultus
1" son char d 'argent , c'est-à-dire le vaincu de Vinda-

1 m. en 1:.11 (3).
Lès deniers frappés par L. Hostilius Sascrna, men é­

aÎre ...'ers 46 av . J.-C. , sont d'un grand int érêt , car la
e de, Paver, la Peur, et cell e de Pallor, la Pâleur (4)
sont représent ées. accompagn ées d 'un bouclier long et

'un caru)'",. Aussi , je crois que 1'011 a en grandement
J Il de reconnaître dans l 'CS t êt es un cher Gaulois et

auloise ou la Gaule personnifiée (5).

EQ:ih!I.. Doctr. Num . l 't t" t. ", p. 196; E. B"RU.O:O;. 01' . laud .• I. I.
~ .

] OllaUII·8LAt AS·DII 'VITT!, H I!t . d~ Id M mnld it' romainr , 1. Il .
' ,. eere 1 . c.'·edoni let. r 'RC': en 1 4~1 av . J. C. (RaStlutlG'io norico

~ lo,-Joo d~' l'l''t'âl'ui ripoltig /i an/id i. ,8S4, r· '90)'
.:11>11/ \VITTt. L 'arc: d~ t, iompnt' â OratlGt', mémoire lu dcvam 1. Soc.

nWl"u81f'U de ~' ratlce, 1", 13 et ~Q d écembre l,sxl. el publié dan. Id Rnlf!"
tbl'f"'~. léS]. t , JI. pl. XIV, p . l3rÎ.
E "EL. Ouctr . Nu,,, . Vtt .• t. V, p. 226.

IIL<>JI . Gp, laud., t . 1. ~'o-5B. Cel auteur 9. proposê de ",-,ir 0811& IR
:e ih'u r, 9.ul che\ cult hér iuc:a, ln U'II;!, de Vercingelofix. Celle hn""

t com battue p.f M, R. Mowat. ..tans un ingén ieux mémoire . POUf
wal il (agit, lUI' lei pi èce. d'HOllliliu& S.~rn8, dei lêtCl d'un Gauloi,

Ulolsc qui auraie nt i:té •• çrilÎél dans une df!~Qlio ordonnée i.
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,\ u revers du deni er à la tète de Pavor, 0 11 voit un
guer rier armé de la lan ce et du boucl ier 1 combattant su r
lin char (essedlUn)~ 't raÎné par deux chevaux courant ail
galop: et dirigé par un aurige (l ui est assis sur le timon dn
char et tient un fouet (1). (17"0)-. pl. nv 2.)

La position (lu coche r, placé en avant, SUI' le timon .
de façon à ne pas gêne r Je combattant (lui se trouve dans
le char , n'a pas été signalée jusqu'ici ; elle est cependant
fort intéressante.

On a dit que les Gaulois ne faisaien t plus usage d 'es­
seda lorsque César vinl dans la Gaule transalpine, en 58
avant notre ère (2). Les Commentaires ne parlent, Cil
effet, qu e des cha rs des Bretons, La date du denier de
L. Hostilius Saserna n 'est pas certai ne; aussi: on ne peut

s'en servir pour démontrer l'existence des chars de
guerre en Gaule à l'époque de César. Mais, il me parait
certain que le ehar figuré su r la monnaie représent e
hien J'cSJcdum.

Sur un deni er de P . Cornelius Lentuius Marcellinus.
monétaire vers 45 av. J .-C., on voit le consul M. Clau­
dius Marcellus consacran t , dans If' temple de Jupiter
Feretrius, les d épouilles opimes du gaulois Viridornar
tué par lui en ']:12 avant J ,-Co (3) . Cavedoni a d émontr é
'l ue le euvalle r, figllrp au revers des monnaies sign pC'.'i
de ~I'SEHGI ·SII.VS l tient la tète d \II1Gauloi s vaincu (4).

titre de rep réMl illes, eprès Ie mS5lillcre des Romains k Oecebum . Lee de\l.l t ètes
du hOlUlU font par con6équent .1Iusiun lU nom d'HOItilius. (u . p ,.tmuJl«•
.JfgNrtl dt Paltor t t dt Pavor , dans 1. Rn 'lft nll.mÙmatiqlft . ' 89 1, p. Jj'O-1lh . f

(1) B.8[1.0N. op laud., 1. J. p . 5:b .
(1) H. n'A"Q15 DE J uu rNVll..l.[ . Lt char th gutrre dt. Ctltc., dan~ la

Rel/ut arc/li'O/ogiquc, l&lll. t. 1. p. IC)S. - Cf. AUG. N U:'O\IU;, L'ryoqll.t
gau/oiu da". If! dqarf~'" df! la M d"" ' , I~ . pp. 10Il aS.

(3) Bn"l.oll'. op. lalfd ., 1. l, pp. 352 et 427.
(4) Ra/fKlI.tJglio sturÎen archtOlfJ /fiCO de' pl"tr:ipll.{ r'/'W1igli. p. ::Iil; Cf.

BAnLoN, op. lall.d. , r, Il . p. 442.
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~ est 1IIU" allusion il la bravoure rlu personnage du ur ême
IltJlU. préteur en l'an 57ï de Horne. <fui sc clislingua

ntre Annihal el les Gaulois .
Xous arrivons maintenant .UIJI, pi;'c:l's frappées à lé­

lKKJue (le VS<lI'. ct avec sun nom . Sur beaucoup d'entre
dies. on voit un trophée orné de deux boucliers ovales
cl de deux trompettes gauloises (can~rx); au bas du tro­
'ph ée, et de chaque côt é, une lemme assise i. terre. pleu­
raut et un captif. les mains liées derrière Je dos ( 1).
fToJ. pl. n'' 3.)

Sur un autre denier, on voit 1111 tropbée : à terre , il
droite. deux boucliers , deux javelots et un carn)'x; à
g:llIche. un chariol d 'une forme particulière dans lequel
rn a vu l'essedum, char de guerre des Bretons (3). S'il en
âtaitainsi , ta monnaie rappellerait le triomphe de César

CJr les Bretons, après sa seconde expédition en 54 av.
J..~. (700 de Rome). Mais. le véhicule n'est peut- être
!Ju un chariot de transport (3) et peul faire allusion à

ux des Gaulois.
Vaulres deniers de Césal' parlent un trophée orné

d'un bouclier ovale et d 'un carn,rx : 'Ill bas, un captif
agenouillé. Sur une' variété de cette monnaie , le captif,
oïCtJroupi à terre, les mains liées d errière le dos , pol'te

Jète énorme, avec une longue barbe el les che-
eu, flottants ramenés en arrière. ("'0)'. pl . , Il '' 4,) On doit
robahlement considérer cette figure connue le portrait

B.UtlU..(ll., Qp. lalld ., r. Il, pp. 11 et 13. Cet auteur n'hb ile pu i voir
ca okUl perwnnag" 1. Gaule personmâ ëe el Vercing~loril .

8 WIl. OF. taud.,!' Il. p , 11, n O 13 ; a. Collt:l'i . lo{Qllllait $ impt .
:t'! éd.,!. 1. p. 10 .

U At !tès dilfêtenl du char qu i ligure IlU revere du denier d·H05lilius
nt • 1'0.10'. M w D~ LAGOY, Rtr:h trchC'$ lI11mi$m atiql,n ' .Ir rarmtl'tltllt t t

IUIf;!mtntts dt If'ItrP"t dt$ Gallloil . Ail. 184~I, p . 1S. Cet auteur coolld:: re
ee le denier de Cflllr porte l"tl SC'dll lfl et qu 'il Il rapport il. l'expé diticn
contre leI Breton•.
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de Vercingétorix (1). En tous {'a~l c'est certainement un
Gaulois. hien caractéris é par sa chevelure inculte (:1:),

Descendons maintenant jusqu 'au l'fogne d 'Auguste pOlir
étud ier un denier. SlII' linterprétaLion duquel toue les
auteurs me paraissent s'être mépris.

On sait , par les au leur... (3) et les monnaies (4), que
Octave Auguste reçut. vers 73,1', les prisonniers et les
enseignes militaires 'lue les Parthes avaient enlev és aux
Romains. Parmi les monnaies qui font allusion à rel
important év énemen t. i, 'faut nolis arrêter particulière­
ment à l'elles de L. Aqnilfius Florus. de ,1. Durmius et
Ile P. Petronius Turpilianus (5).

Au revers des deniers portant ('es noms. on voit UII

homme. le genou droit posé en terre, ,..ètu d 'un habit ct
de chausses plissées. et d'une sorte de manteau qu i
COU ne le dos , fi parait porter des chaussures : les che­
l'eux et la barbe sont soigneusement peignés. De la main
droite. il présente nn e enseigne militaire.

Les auteurs s'accordent il reeonnaitre dans cc person­
liage un Parthe rendant les enseignes enlevées aux
Humains (fi). Les pit-ces Frappées à ce t)'pe. p;lr les trois
mon étaires dont nous ' tenons de parler . ont ,;11: classées

{I l C e't r avi, de M. Babelon, qu i r a heureusement rappro.:: h.Ee de la Il!'le
re marqua ble de, deniers d' Uostilius Sa5erna (op. laud. , 1. JI, p. li , nO~!SJ.

(~) D!o DO &l: , 1. V, c, ,8 : "m .:.. ""i",ik" .....V f'''''-'.' ~""'''''' ni n ; . ·v
;,-~ "~no Cf. PnLOUT1Y.ll, H~toirr de' Ct/te', Pa ris , ' 74' , ,. partie. p. 313

(3) h 'nll', '1'1,;, Il ; T,n Lo-e, Epit .• 130}. SUiTO N(1., .'11'8' ., '1 ; V!t.L .
P.\TElC.,lI, ~ll; Vla GILE, Emfidt', ,' II, 606; D ION, ; .. ' 8 ; St: iTOIIE, Tib ., 9 ,
cf', 0 '10E, Tris/n, Il , '~7·'128,

1..) CoHEN, MOlllla ic, ill'pi rialrs , 1" éd" 1. l ,p , 7;, n"" III Î1!S;; Il'' 1 5 ~ a
~'..s; n« 1~.s. cr. EcU 'II., Doctr • .\'um . 1 VI, 95. Je eonsidêre suni c~mme

I>ounni sc rapporter à ce é\'énement les mon naie' avec la légende : O B
CIVIS SERVAT OS.

1;1 Co UEN,t. I, p . 111. 11° J;tl; p. 12~.1l0.ptl; p, d.i, a. E. 6AB(1.L(n •

.lJOIIIlaiel de loi republl'1"e romaine, t , J, pp. l li e,,,fXJ; t . II. p. 11/l .
({; BOItGf1I'~' . ŒU1'rt'S Cflmr/~'t'I. t. Il , 1&6.., r. ~,J: B~ano!ol, loc, laltd.
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1'''11 73~ ,W uv. .I.•C.' OU il. l'an 735. ct nou s Il ln'IIIlS

Po" J"'Qbiection à faire il ce classement ( 1).
U.i! bn a voulu faire rentrer dans la même série un

IleoÎ r portant la tête d'Auguste et au revers L-CANI­
~ SGAl.L\'S·JII·VIH et représentant un personnage
a uillé et tenant une enseigne. (r o)'. fig . page suiv.)
Borg i n'hésitait pas à y reconna îtr e aussi un Parthe ,
~t~ opinion a ete admise pal' tous les écrivains posté­

u (.2). Seulement on Ile s'est pas toujours accord é
!J1 1a place quil fallait donner à L. Eauinius Gallus .

Borg l'si, trouvant que le collège mon étaire de l'an 'i35
ir mplet avec les triumvirs dont nou s avons déjà
lé, plaçait L. Caninius Gallus en 736 (3) . Cavedoni

d let cette date et donne à ce monétaire, comme
t'gues. G. Sulpiciu s Platorinus et Cossus Cu. f. Len-
us •. :\1 . Babelou pense au ..ontruire qu e L. Caninius

Il I:t.: mon étaire pendant la m éme année que
I!În ills Florus. \1. Dnrmins ct P. Petronius Tur­
us{5).
examinan t la monnaie d e L . Caninius Gallus , ou

pp é, comme moi, du type bien carac té r isé 1111

ua~c agenouill é. Il n 'est pas vêtu eounne le Partite
Comme Jui l un aspecl ci vilisé, il est Pl't=sllue

Iieai pense que ces mon naies n'on l dG être êm ises qu'en 7')
1 1 P . i 29J.l.a dsle dc7J.jelladmiscpar M. Babelon.

BOite K I. Œ uvrtJ, t . Il, p. 128 ; CoIlEN, .\UJail/tl C:OlfJul4ireJ. p . 7';
• , 14ud., t , 1. fi 311, nQ 3; LO~GpÊ. tU, Œ IlI'rtJ. t , Il , pp. 2-tR

o • up . 14u<1.• 1. 1. pp, ~ et 3'0 . - F. Lenormant plece
1 floru.. L . Caniniul Gallui CI P Pelroniu! Turpililnui en 734,
m - M , Durrnius auqu el il donne Q. Rustiua comme ccüègue

, /I#S t'411liqllitt, 1. Ill , p. li tiJ.
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nu el purte 1111 simple manteau {l ui lui cou vre le clos: sa
barbe el ses cheveux, ramen és en arri ère . paraissent
in cultes, L'enseigne {IU'il port e est différente de celle
que l'un voit SIII' les den iers des monétaires de l'an 734
uu j35 ,

Rev~ ... <lu delli<lro <le
L. "I",lli". Ylo.. ,., ,l~ J.L n"nai'"

~I ,le l ' , l'e t''''',i''' T..rl' ,liu " •.

Reve... do deni ...
de ,. Cllnini ..~ Gall ...

4.Jnc l'on ClitIlpal'e la tête Ile ce barbare a vec cel le aux
cheveux flottant s du captif figuré surla monnaie de C ésar
dont nous avons parlé plus haut. SUI' les autres deniers
IleCésal'l avec le trophée.on voit un capt if nu (lui présente
aussi la plus grande ressemblance avec cel ui du deni er
tic L. Caninius Gallus , Al'rl\s avoi r établi, d'une part,
la différence qui existe entre ce Iype de vaincu et CC liX
'lue l'on considère connue des Parthes, cl, d'autre part .
l'anal ogie certaine entre le pcl'sunnage du denier d'Au­
gusle et ceux des deniers de Césa r l un pOIu'ra admettre
avec moi 'Ill e nous uvons sous les J eux UIIC nouvell e
repr ésentation de Gaulois. 01', le oognumell de L . Cani­
niu s est précisément Gallus ; c'es t une coïncide nce qui
n 'est certes pa s fortui te à un e époq ue où L. Aquillius
1<'101'115 Illet une fleur épanouie sur deux de ses deniers.
Le cog lllllllen Gallus es t-i l suffisant pmu' expliquer COIII­
piètement le choix du type ? J e crois (lue non et qu'il
faut che rcher ltll événe ment historique conte mporain
auquel le tJ'PC de la monnaie pOllrra faire allusion .

Tout d'abord il faut sc demander s'i l ne s'agirait pus
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.,hltOI ..les Germains lJue des Gaulois. C~I' à "époque
d Auguste. on ne devait pas faire toujours la différence
t'litre les deux peuples ( 1). Les auteurs parlent de
révolte des Morius et d'incursions des Suèves en 7'J5
(39 av. J.-C.). du s éjour qu 'Auguste fit en Gaule pour
rétablir l'erdre. Cil 7'J7 ; de la révolte des Salasses,
eu ';'J9 (:1). NOlis savons aussi qllC, en rail , 35
( 19 av. J.-C. ), AgI'ippa fut prépos éau gouvernement de s
"'"lles, (lui étaient agit ées par des séditions ct ravagées

liai' les Germains. Il rétablit l'ordre dans ces pays el

JlôiIS,'1 en Ibérie (3). La Gaule reste ensuite en paix
jusqu'en l'année 738 ( 16 av. J.-C. )~ (lui est marquee
par des révoltes el les incursions des Germains (4).

lJ est difficile de rapporter, avec une entière certitude,
denier de L. Caninius Gallus , à l'UII de ces évène­

men . quoique l' époque du gouvernement d 'Agrippa
"êVlfCCirde 1 à une année près . avec la date probable de
1 [mission du denier.

ais il J a eIlCOI'C des textes plus précis.
Dan la célèbre inscription que l'on a appelée son
1 ment. Auguste s'exprime ainsi: en latin el en grec:

~" '''' -n:t militariu complura pCI' alios duces amisse
tellS hostihus reciperavi ex Hispania et Gallia et a

Dalrfiateis.
~lœt; ,lI'rf':':'~I4!1û·; l':(,).),à; ~mi «ÀÀwv ~l'!!L;;;vwv r.ir. l) ~!~À"',-

• S'ç tX:!ÎO'ClC fl)t~ r.oÀ!!LÎo'Jc oir.D.ill13ov i ~ '1 auv(ot; x.otl. l'IllÂill.i,. ,

-.sr~ tù/llllr17lv (5).

• Lrv•• 1. V. e. XXXIV; T"'C:lTE. De stor, G~"man .• XXVIII;
ad() • 1. \'11. c. 1. § 2. Cl Dlolt CA$5I~8 . 1. Lili . Ed , Te ub ner , 1. III•

..... .,. , ",..c.•"~ .', 1'...." . .. . 1 LSj.,.",v.
D_.. I ll.c. XXlll . Lili, e, XXII Cl XX\' .

1. UV,c. XlôTAClTlE, "'""alts.l . XII, c. XXVII.
•1. L1V.c. XIX c1 XX.
Mp••~~, R~J ~!ta~ Jit.j .... "Budi. Berolini, 1!il;;. p . 8.., c , XXIX.
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Augu:ootc fait également mention des enseignes rendues
par les Parthes.

Aussi . quoique les auteurs ne parlent pas des ensei­
gnes reprises sur les Gaulois , il n'y a pas lieu dl' mettre
en doute lin seul instautun rait historique qu e le denie.'
de L , Lauinius Gallus vient. à 111011 avis, confirm er
d'nue fal,"on éclata nte, Il fandrn désormai s voir sur cette
monnaie lin Gauloi s agcnouiil éçrendant les enseignes
militaires enl evées aux Homains par ses compatr iotes.

.Il' vais maintenant signaler lin denier d'Auguste qui
peul avoir été frappé en Gaule, à l'occasion de qu elque
év éuemeut important, peut- être au moment du d ésastre
de Varus. Il s'agit de lu pièce en argen t qui porte la
t ête d'Au guste et, ail revers. Ull lion courant. nccom­
pagné de la légende LEG . XVI . C'est la seule ruon­
nai e l égionnaire d 'Auguste, On a dit, sans preu\'e
certaine. qu'cli c avait (hi élre frappée en '1311ritan ie (1).
;\Iai ... nou ... savons (Ill e parmi les l égiun s, la '\.VI" Galli ra
était cantonn ée SUl' les bords du Rhin, ail commence­
ment du rêgue de "l' ibè re ( :1 ), Il ne serail donc pas
impossible 'lUI:' la monnaie ail été frappée dans ce lle
région , :'1 l'occasion d'un événeme nt auq uel au raient etl:
mêlés les Germa in s .

Les pièces 'lui funt certainem ent allusion aux guer res
contre les Germa ins (3) sont celles de Néron Drusus ,

( 1) J . FMlnu_.~DU, Eine ùgiollsm""it dt • ..t II.g"stus. dans la Z , itsch"'ifl
/u'" .\'IIO"iSO"ollilt. 1, Il . IM7;. pp. 117-119, _ Cf. EckllEl., Doctr, ,,"m••
1. \1 . p. ; 1; F. L..~o1t""!<T , La tllnltllait dollll l'a,ltiquilt. 1. Il , p. ];1;,
Collli:~ (,~ ugust", n~ 187),

(2) TAC1U, .~ Il!"lI"s , l. c. 3;; Cf. BoRGllESI, Œuvret comp/ttts, t • IV,
pp, H7 et nX.

(3) Je dois rappeler 1.. travail de Koehne, inl itulê , Dit Romircht" a u/ dit
Deutscht" ttnd Sarmollt" ber"glich.." '\ [""it.. , paru dans la Ztlfsch".iftfil ,.
.\JÛll h 51"gtl- und \l'''ppt llit uni t , 1[l, ,143. rI'. ';7-3'°, 3';..3;7 , pl. VIII
et IX, et t, IV, lltH. pp. \-.4;, pl. 1. Le sann! auteur rarpone toigneu~meo.t
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Elles sont en 01' et en aq~ent et portent au revers. avec
Finsceiption DE GERM ou DE GERMANIS~ un arc de
triomphe surmont é de den x trophées , au bas de chacun
desquels est lin captif; ail milieu , la statue équestre de
Drusus courant à droite. Sur d 'autres pièces , la statue
a Drusus est tournée vers la gauche entre deux tro­
phée8 (1). (P~,. . pl. n'" 5et fi.) Quelques deniers et aurel
pn:sentellt la même légende et . comme type, une enseigne
militaire au milieu de deux boucliers . de quatre hastes

~ de deux trompettes (2). (1'01" pl. uv J' ) Quoique
utes ces pièces aient prohablemeut été frappées sous le

, ne de Claude. elles ont l'apport aux expéditions heu­
œn . que Néron Drusus fit. depuis 739 jusqu 'en 745
qà 93V. J, C. ). contre les Usipiena, les SicamlJres (3),

1 Iarcomans. les Frisons, les Bruct ères, les Tenct ères ,
1 Clu:rusqucs, les Cattes et les Su èves. Lorsqu'il mourut.
1 S 'nal lui décerna le nom de Germanicus ainsi Illl'à ses

'udants et ordonna de lni élever un arc llc' triomphe
v des Irnrlll:t',!i snr la voie Appienne (~). C'esl évidem­

ni C' monument (lui est représent é SU I' les monnaies.
Dt" deniers ct des aurei avec La tète d 'Augusfe pOI'h'nt

, reJi ts uu prince u-iomphnut clalls IIll (llla"l'i gc ~ et la
ena· TI CAESAfI AVG F Tf1 POT XV (5). Ccs

des texles relalifa ala upédilions contre lu Ger mains . Voy. la
b'do du peuplee germains par TACITI, D e ~Jor. Ger m .. Il, el par
1\', c XXVIlI • êd , Teabner, p. 177 ; Cf. G. L.or,NU lI, Lu Ger ­

_DI le Dictionlllliret'IIcytiopit/iqlle df s sCÎt'IIcesmidicale. ,
HE" 2"l!dition, 1. l , p. 2:JO, Il''' 1 il.4 ·

.11'. Il- !i el 6; Catalogue de IIt.'nte de la cotlecttan du viro,n tc
ifltJJ. 1888. p" 740 , pl. 11 .
Sicambrea sonl flIngés parmi lei Germ ains, au u:m pl de Césa r .
r. I0Il1 lia Il!le du Frenes, Ci ....... Dt bello galfu:o .1. IV, c , 16 ;
"i 5 hon:, ,.11/#)., 21. ; T ACln, A nna/e. ,1. XXXIX; Glli t.ocu
HUt. Franc., 1. Il. e, XXXI.

TO ir. C/lJlUk. 1; Dion, 1. UV, c , 33, 1. LV, c. 1 ; FLOllUS, IV,3o.
.:a'WK"st(' . n'" :1tJJ i 30 1 •
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monnaies datées dl' l'ail j66 de Horne {ra de J, C.) foui
probablement allusion aux succès remportés par Tibère
sur les Germains, après la défaite de Varus (1).

Germanicus, digne successeur de son père Néron
Drusus ~ avec huit légions, battit les ~larses, les
Bructères, les Usipiens. et les Tubantes, en 765 ( 14 de
J. C.) (:1), Il continua la guerre contre les Caltes et Ies
Chérusques. ensevelit les restes des légions (le Varus,
reconquit les enseignes militaires . el vainquit les Ge,'­
mains dans la plaine d'Idistavisus. après s'être avanc é
jusqu'au Weser avec une nombreuse flotte (3), Il triom­
pha SOIIS le consulat de Cœlius Hufus et de L. Pompe­
niue Flaccus. en 770 ( 17 de J. C) (4). el c'est probable;
ment à cette da le qu 'il faut classer l'int éressant moyen
bronze, aux légendes SIGl\"IS HECEPT, DEVICTJS
GERM, qui le représente debout, tenant une enseigne,
el au revers, triomphant dans lin quadrige (5) .

L'expédition ridicule de Caligula contre les Ger­
mains (6) n'a pas laissé de traces dans la numismatique.

Sons Claudel Corbulcn battit les Chérusques, les
Cauques et les Frisons (7)' Il est possible qu'il y ait Il ne
relation entre ces événements el les monnaies (l'or et
d 'argent (lui portent la l égende UE GER:" et un arc de
triomphe surmonté d'une statue l~lllestl'e placée entre
deux. trophées (8). Mais, comme les monnaies de Néron
Drusus. émises probablement sous Claude, portent le

(1) SUtTOIlI:, Tibn-t, 18-1 9 ; VnLElul, Il, 120"'12 1.
(2) TACITI, A ""altI, 1. 31 el »SI; IV, S,

(31 TACITt, A ""altI , 1. 55.
(of) T AClTI , A""attl , Il, 41 ; SnABON , 1. VII , c. l , -l.
(5) CoUE:", t 1. p. 225, ne 7.
(6 ) En 3l) de J. C. SUÊTO~E, Cafiguld , 43-..8; DION,!. LlX, C. 21 .
(1) TAClTI, A ,,"attl, Xl, 16 ct ~.

\~ Co ll1l'O , 1. 1. r. 2 ~ 3. nM 2; Il 29 .
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mr. t:nw.. il est probable <pie les pièces de t'Pl t'1Il[*­

6nt ~lé. frappées avec les mêmes coins que celles de
e n J)'"rllsus. peut-être à l'occasion de l'achèvement de

lie triomphe.
tre de Germanicus porté par Vitellius vient sim­

eni. de ce qu'il fut proclamé empereur par les
o s du Rhin.

numismatique de Domitien nous offre plusieurs
relatives aux victoires remport ées sur les Ger­

n~. Elles portent (iEfOr ANlA C\ FTA et 1111 t1'OpIH~

Ri (J duquel. il gauche, est assise sur des boucliers
e (; nuain« dans l'attitude de la douleur: à droite , IIU

rmaID ilebout , les mains li ées derri ère le dos 1'1 tour­

D la tete vers sa droite ; il est vêtu de chausses qui le
nt jusqu 'à la ceinture. et d'une peau lie hèl e qui

li le dos elle côte gauche f r) . ( [70)' . pl n- Il. ) Ces
fflr1e-nl la mention des onzi ème et treizième

aIS' de Domitien (838 el 8.10; 85 et 8, de J . ,C.) .
t citer aussi les monnaies portant ail rel-crs la

e GERMANICVS nec la mention d es consulats
1 v, XVI et X"H (::a). Le type de ces pièces

hot allas armée. debout , tantôt Domitien dans 1111

souvent aussi. un voit une esclav e germaine
• assise sur un bonclier ; à côté d'elle se trouve

QI, brisé. C'est sans doute la personnification de
rmame.

pièces, avec le m ême t.' pe l se rapportent
mêmes événements quoique la l égende Ile

as (3), (V O)", pl. Il" 8.)

, -t • p. 48', n'" .35 i . 37,
•• 1. t, p. ,.82, n"" .38 i. 169. Lei dl lel eonr eompnses entre

Rome, 8.. et 95 de • C.
•• 1 p ...1017. nOi ln. 18l il .83, 188, :u>6, 211 . 224. 1·41 .
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Il faut encore citer les moyens bronzes de Domit ien
qui oflœnt au revers deux boucli ers hexagonaux , posés
SUI' des lances, une enseigne militaire et des trom­
pettes f t ). C'est le même type que 1'011 l'encontre sur les
pièces de Neron Drusus à la légende DE GERMANIS,

Il y eut SOIIS le règne (le Domitien deux expéditions
contre les Caties. La première eut lieil vers la fin de
l'an 83 (:1 ). Dion ct Tacite prétendent que Domitien
triompha sans voir l'ennemi. mais Frontin dit qu'il les
battit réellement et leur enleva une partie de leur terri­
loire (3)1(lui était près de Mayence, En tous cas, Domi­
lien c él ébra certainement un triomphe à cette occasion
ct prit le titre de Germanique, ainsi que le d émontrent­
les monnaies portant la légende GERMANIC\'S el l'em­
IlCl'cllr dans un quadrige, (r o)". pl. nO 10). Par cens é­
qucII11 Suétone s'est trempé, en écrivant que Domitien
avait pris le titre de Germanique après son double
triomphe SIII' les Daces et les Caltes (4),

La seconde guerre contre les Caltes cul lieu au com­
mencement de l'année ag, à l'occasion de l'appui qu 'Ils
prêtaient à .:\ 1l 10 Il i Il S Saturninus, légat de Ja Germani >

supérieure. révolt é contre Domitien (5). Quoique quel

(1) CoHI If. ( 1. p. 51S, nOO 536 ~ S18, Le n" S~ présente un tropbée entr
deus caplifs.

(1} DIO)! c...SSlt:S, LXVII... ; T ACITS. Agrirola , 39; MAknu.
Cf. AnicH, W~stdrlltsche Z,dtschr(ft. t , III. 1tl84, p. 17,

(3) Fa ollTllf, Stralag~s,l. l, c, 3, 10; Il , C . Il, 17.
(4) SUiToIfI. Domitien. c, 13; poee autern du os triumphos. germa ni

ccgnomlne IIsumplO. Au chap itre 6, il ne parle pas du pre mier tr iomphe S\ll'

IClûlltet , La Chrolliqut d'Eusebe (édit. Schône, p. 1611 ne pricisc pu no
plus le nombre de tricrnpbes et dil ; Derrutienus de o.. cia el GennllIl
uiumphavil .

(5) BUGK. Zu r Geschidteulld T opograpllied<'r RlIeillfall.le, 1&11. pp. 6 1
et llUiv .; a . S . Gs It:LL. ClIro'ltOlogie drl expUitioll1 dt Dotllih"elt ~Ild~

ramln s.). dan s les IIléfall f{el d'arch~o/of{it et .l''isloire .le l' t cQfe
ROWlt. 1. IX, lt!&), r, ID,
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auteurs aien t trait é cette expéd it ion de bellum
( 1). les inscriptions n'hésitent pas à r appel er bel­

" IN,. $crmanicltm (~) ~ et Domit ien a célébré un aut re
'OnJ:,phe à cette occasion.

donc probable ' lue les monnaies d 'or et d 'argent
lîiit. GE R\ IAi\ ICVS COS XV cl Domiti en dan s un

ige. tenant un e branche de lau rier el un sceptre.
J!.POl!tcnt ail second t riomphe su r les Cett es• .de
{fliC les pipees ail ty pc tic l 'ce-Iave germa ine II"'C I~

e lion de !'! quin zième . seizi ème cl dix -septième COII­

1 jeuvent sc rapporl!'r à la seconde c\.jl,;d ition , La
li quinxi ême consulat de Domi tien correspond , cn

à 1an 8.13 de Rome, go de J .-C.
J18 Wrajan . des monnaies d'cr et d 'argent portent la

M P THPCOSIIPP cl la Germani e assise sur des
ic.r& ct tenant une branche d'olivier, Or, nous

ob rp.J e cel ernpel'eu r passu en Germanie l'ann ée d e
nt! consulat (85 1 dt' Rome .; !)8cie .J ,-C.) (3),

drien a frappé de nombreux d eniers (:1) 'lui mnn-.
B U revers de son bu ste , la German ie figurée pal'

emme d ebout . tenant une lance de la main droit e
. ni Ja main gauche appuyée sur un bouclier hexa-

na . La figlln' est nceompa guée Ill! mot G E R-
1;\ . (I? J. 1'1. u'' 9 cl r a.}

TOilE, Do",ititll , 6 el 10 : a. STACE, SlI..es, l, t , & : Civil e "rI as.
'1. L .• \ '1, 134, : C, t . L .. vnr. 1026. Arcltato(ogiuh.EpiGra .
;lt1l6ll1.lIfftn aUI Œsl~rrt'il;lt, 1. VIII. 188-4, p. 219 .

<I"eg., 12-19 •

•• • 1. II , p. 173, n""~2·806 . Sur le denier n° !lo;, 1. Ger manie
deJ-a mai n Rauche ; cf . 'e~ lUonnaica d'H adri en avec ITALl A,

. ·re lief provenant de Kcula , eh MéO'l;. (l U musée de TrieMe)
r ma me, re pr ésent ée &oUI ICIi t r , ill d'une femme deb out. ICI

r r rere le dos el dhignie rar k mut r EP MANI/\ (VU) - . Mu.... ·
Mltthtil"'''S t'II dr! dr"' Jeht'll /Ils/""";II A/llt ll, 181'8, p , (8),
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Des grands bronzes nous montrent l'empereur Hadrien
à cheval haranguantdes soldats qui tiennent desenseignes.
La légende EXERCITVS GERMANICVS nous apprend
qu'il s'a~il dl' l'a rmée du Rhin ( 1). Ces pièces on t certa i­
nement éle émises pOUf l'appeler le voyuge cie l'empereur

en Germanie . qui eut lieu probablement en 874 et 875
de Hcme f ra r et r aa deJ.-C.)(2).

SUIi S Mal'c-Aurèle. le ncmhre des pièces rel ativ es aux
Gc;umins est très consid érable en or, en argent et cn
br0I11.e . Ces monnai es pwtent SUII\"en l la légende DE
GEIUloII DE GEIOUNIS à rexergue ~;l montrent soit
un mon ceau d 'arilles. (rOI' pl. nO 15). so it des capt ifs
germains assis sur des bou cliers ail pied d 'un trophée,
soit ~Ian'-Au rèl e el Commode dans lin qu adrige (3) .
Par la mention de la pu issan ce tribunitienne qu'ell es
portent , ces pièces sc placent vers les annees 939 et 930
(176 et ' 77 de J .-C .) ct son t, par conséq uen t, posté­
ri eures il celles qui son t marquées de la vingt-six ième
pui ssan ce tribunitienne (9 25 de Rome : 17 :1 de J ,-C ,) el
nou s montren t la Germani e en pleurs ass ise au pied (l'un
trophée t'l entourée d'armes diverses (4) . ( l''"o)". pl. n" 13. )

On a publtè récemment une autre repr ésentetlcn de la Germanie, qui $C

trouve sur une poignée de vue en IcrTC rougc. E1lc es' debout cl tient une
lance de la main droite; eu-dessous, on lit GE RMANIAS (Ar,hao/OKiKh~

A "ttiKtr. StiNatt ill'" Jahrbllâ. dts Archet%giJdltll i llStltUts, Itl&J'
p . ,66 , fig . p . ,(7). J"ai déj. puli ailleun des nationa peoonniriéu IRtI' .
Ardiologiqllt, 18l)o, l , p . 3.44). Je dois cuer encere ln monnaici frarpica
en Crèlc, lOuS le règne de Trajan, nec lei I ègeade s 11 11'''' ~ et 4f''olV.... U CI la
repr èsentaticn de s nation l perthe el nr méniennc (~y. J .-N . SVOIO"OI,

NUPflismlltique dt: la Cri'lt: a",'il"l1l l', Ifl<)O, 1'" partie. FP' )..5 el 3-4'],
pl. XXXIV, n'" 'J, 19 ct 20).

(1) CoHl", t. Il, p- 1;6, n"" ' 73 et Si l'
(3) SP AIl'EII , .-4 dril'H, C. 10. GU:PPO, l 'oY .:J8 t S de l"t"' pl'reur ffaJrietl , 18..42,

pp. 66 à ; 0 ; 0 ". Do... Dil' Reist" dts Allisl'rs H adrian, 1881, M'" ); ct 36.
(3) Cotl[I<, 1. III , p. 17, no' I ~ ~ .i ,63.
14) CoH~~ , t . Ill, r. : 3. n"" ~ ,~.i :26.
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\: lit GERMANIA SVBACTA , légende qui se
~lrouve sur-un médaillon dat éde l'ann ée suivante. dont

lJ--p6 montre une Victoire debout. érigeant un trophée
n ft deux captifs; en face de la Victoi re . on voit Marc-

eêle debout en habit militaire ( 1). D'autres pièces frap­
n 9,6 (173 de J .-C.) portent GERMANICO

G(ItstO) et Ull trophée entre une Germaine assise ct un
Cennain debout. C'est UI1 type analogue il celui de cer­
J.1in~ monnaies de Domitien, dont j'ai parlé plus haut.
Dft5 médaillons des année.. 9~6 et 9:17 montrent une

Îctoiro dans un quadrige i à l'exergue, on lit \ 'ICT·­
ER.I (:1), Des grands bronzes el des moyens bronzes.

la même époque. ont la même légende gravée dans
1 couronne de laurier (3). Nous savons (lue Marc­

orel fit la guerre aux Caltes (4): mais il est probable
es monnaies én umé rées plus haut ont rapport à
~s peuples. que l'em pereur eut aussi à combatt re .

-dire aux Marcomalls , aux Jazygcs el aux Quades (5)
~ 1Q.Il onfondaitavec les Germains. C'est pourquoi .

o trim\'c tant de pi ècesrelatives aux victoires rempor-
1 50r les Germains.

nombreuses monnaies de Commode, frappées du
iunl de Iarc-Aur èle, portent les mêmes types et font

Rni' aux mêmes év énements (6) .

r.\icaIla, qui prit Je titre de Germanique (7), frappa
monnaies avec VJCTORIA GE.R~lANICA et un e

tltN 1. III, p. 23. ri " :2 14.
"~ t , III, p . 9') . n""993 et 99-t.

KU. t. III. p . 99, Il ''" 995 Il 99"1 ,
• SPJ.aTllU', Did. Jul .,, ; SPAlnl l " . Vitll ~/. ,Ant .phil.• 8,

ntll M. ,ANt. Phil., c. 22, cite une" quilltai lle de peuples. Mu e­
Iriomph••v« CommoJe de !Oute, cn nations en 92') (1;6),

, 1. lfi .p. 237.n"' ;fi ' <)2.
M .t, I V,r·I68 .n·23~ ,
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Victoire courant à droite, tenant une couronne et por­
tant lin trophée (1). Ces pièces et d 'autres , sur lesquelles
on voit un captif aux pieds d 'une Victoire (2), corres­
pondent comme date auv succ ès remportes. en 213. su r
les Allemans, qui parai ssent alors polir la première fois
dans l'histoire (3).,

Nous savons par [es textes que l'empereur Alexandre
S év ère dirigeait unc exped it ion cont re les Germains
lorsqu'il fut assassiné (,i). Eckbel , s'appuy an t sur les
différences de légendes, a pens é quc cer tai nes pièces à la
légende PfiUFECTIO AYG \Sfl avai ent rapport à son
d épart pUlir la German ie (5) .

Sous Ma"Îmin . la numismatique nous transmet de
nombreux souveni rs des victoires remportées par l'em­
pereur. La légend e VICTOIUA GEHMANICA est asso­
ciée aux types suivants: 1° Une Victoire debout. tenant
une couronne et - un e palme ; à ses pieds, un Germain
assis , les mains liées derri ère le dos (G) ; ::tU ~laxilllin

debout , cou ronné par un e Victcire ; auxpieds de l'em­
pereur. un Germain assis dans l'attitude de la Iris­
tesse (ï): 30 :\laximin à c1IC\-aL galopant à gauche el.
renversant deux Germain s : il est précédé par la Victoire
ct suivi d'IIH solda t (R).

Ces pièces sc l'apportelll :1 la g- lIC1TC de Gcrrnauie ('OIU-

(1) ColllIC, 1. IV, p. 210, Il''" 6.15 et 646.
(2) Colf'l'I.1. IV, p . 171, no' 2/;8 et 2("'). Cf.; 264 il 2/;7, 270 et 271.
13) DlJII~U:Il, """a it " d/"$ V/"r /"ilu fur llauauÎfcht " ' tt rthll»l$ku ndl",

t. XV, pp. 15 el 16, Celle victoire es t fêlée i. la dale du 6 octob re PM' fe,t

Arv.les (H UU:KII, Acta fratrtml A rvali/( .... 18,4, p. CXeVII) ,
(4l HtRODJ'", l, VI , 7 ; LAlln IDI . A lv f . Sev .. 59.
(!il EcKHIL, Doar, Num ., 1. VII, p. 277. CoUtll , t. IV, p. ~!i l, ne 4')1 ,

493; p. 414, nO19,
(61 ('.o~Ii!II. t , IV, p. SIS , n'" 105 i. III,
(7) Comu_, l. IV,p. 516. n"" 112 i. Il S,
{tll Collt ll, 1. IV, p. 51';, li" 111;, et p. S 2 ~ . no ~ (mé,j ai llo~ de brcrue j,
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meecée par :Ale:.:alHlre Sévère et continuée <lVCC succès
pa )falimin,qui dévasta le pays ennemi et s'en fit gloire
dans ses lettres au Sénat (~236 de J .- C.),

Philippe père eut à combattre les Carpes, peuple
yl.be ou Goth, en 998 (245 de ,l.-C, ). el SOli triomphe

ur ce peuple est rappelé par un médaillon r-n bronze
au revers duquel on ...oit la Victoire dans un quadrige,
blfl'lnt la main à Philippe cl à son fils qui vont y mon­
t'1i~derrièrcl on voit :'1 ars planant dans les airs ; devant
r des roues dll ehnr sont d('I1:\ captifs , assis à terre,
les mains liées derrière le dos, (';1 l égende 'lui ;I1'•-om­
"!" "0 lype. liE/DI llAX CAHPICI MAX III ET Il

donne la date de 1001 (248 de J '-<':. ) et permet de
Il celte époque la fin de la guerre contre les Carpes,

fil ni été considérés comme des Germains par les
omains (1).

1Q03 d' Rome (250), les SCJt:.es el les Gètes ou
h ,'ayant passé Je Danube. ravagèrent la Thrace,

njan Dèo les défit d'abord. mais périt dans un marais
1 ëfmbattant. près d'Abricium (1004- 25 1). Je crois

faut. rapporter <lUX premières victoires remportées
jan Dèce le deuier , frappé par lui, qui pOI'l-e au

" CTOlUA GEHl\IANICA et l'empereur à cheval
. 4par la Victoire (:1). li Cil est dt' mèrue polll' les

ni s avee la même légende et le tJlh:": de la Victoire
1 fj 3). qui sont frappés <lII' noms de H éreunlus

IS cl d 'Hostilien . tons deux fils de Trajan

ft 1 V. Ii 135. nG 3, U _ Rus.i le denie r avec VICTOR IA C,\R-

, Vi' n- 238.
', p. 1If!. n~ 122 .

',l'" 221,"~ 41 ci l', 233 , 1'° 70 "
etail le hl• .:adet J e Tnjllll Dèce. Celle parenté, dcjâ nette-
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Gaule. par
L'historien

fuL envoyé en
Germains (6).

Sur des monnaies de Valérien père. nous trouvons le
litre de GERMANICVS MAX TER accompagnant tin
trophée au pied duquel sont assis deux captifs ( 1). ou
la lég~lIde VICTORIA GEIOIANICA avec une Victoire
debout au" pieds de laquelle sc trouve quelquefois un
,·aptif(a).

Ces pièces doivent être rapprochées de nombreuses
monnaies de Gallien. relatives à une expédition contre
les peuples germains et dont les types sont. assez vari és.
On y voit un troph ée ail pied duquel sont assis deux
Germains. les mains liées derri ère le dos (3); une Vic­
toire debout. 3J3nt lin captif à ses pieds: une Victoire
courant à droite ou à gauche, ou posant le pied. SIII' 1111

captif', ou marchant SUl' uu globe placé entre deux captifs
et quelquefois soutenu par eux : une Victoire debout.
présentant une couronne à Gallien debout el une
haste (.0 : Gallien debout. tenant 1111 seeptl'e el un para­
zonium, et couronné pal' la Yictcire debout : aux pieds
de Gallien, derrière, tlll captif assis , et devant. un captif
ft genoux (5),

Nous salons que Gallien
Valérien , pour refouler les

ruent iediqu êe par ln méda illes, UI com plètement dé montrée pllr une
inilCrip' ion r écemment publiée (Rev. archro loç;flle , 1&)0. Il . p. 44' . et
JOII ....al 0/ Ile1le,,;( J/udif's. l~. p. 117).

(1 \ Co HUI. t. V. p. 305. nU 79,
(1) Co H!'" t . V. p . ~lo . no, 145 il 154.
(3) COUE". 1. V. p- 375. nOO 305 Il 3,5. lCRenJu , GERMAS' MAo'\( ,

TR' P ; GERMA NICVS MAXIMVS ou GERMANICVS MAX' TER ou
GERMANICVS MAX ' V lf llillt" IIl I.

(4) Cm":,,. t. V. p. 444. a'" 1044 à 1067; p . 453. aM1158 Il II &). L ègea dca :
VICT • GER' Il ; VICT GERM ou VICTORIA GERMAN ou VICTORIA
GERMAN ICA ou G . M ' (G"'",all ici ,V ax iml).

(SI Cour... 1. V. p. 455. l'lOO 1183 et Iltl4_
(li) \'O FI.(.l~, .J. lll eticlI, C,b. Cr. Eu;.uà, Doc,.., S um" 1. Vil , 1-' , 400 .
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Zeuaras dit qu'il défit 300.000 Allemands à Milan ( 1),

Ilïais noue ne connaissons p~s d 'autres renseignements
sur les exrditiolls de Gallien coutre les Germains.

I....~ monnaies (lui y font allusion sont doue double­
lIl(h~ précieuses el indiquent même plusieurs vic­

üires' (:J ), Les monnaies précit ées Ile Valérien se rap­
1 nt certainement à ces campagnes, de m ême que le

:il. hier de Salonin xver- VICTOBIA {;EfOfAN et la
'icfOire debout présentant une couronne â (;allien 011 à
slloo;o (3).

cstume frappa également. en souvenir de ses expédi­
içns ontre les Germains (4), lies monnaies qui porlent :
III rophée au pied duquel sont deux captifs , les mains

liées derrière le dos: Postume debout couronn é pal' la
icloire; une Victoire tenant une palme et une ecu­

tonne 5). Quelques-unes portent la I égende VIC GEHM
P.I T.RP \ COS 111 P P, qui les place en l'an lOI S

';1 de J . C. ).
our Tétricus p ère, nous trouvons un aureus portant

'lct(OH]IA GER'1 et J'empereur ronronn é pal' la
id ire et ayant un captifà ses [lieds (li). C'est l 'unique
.) ignage tics succès remportés par ce prince sur les

Dlams.
•laude 1] le Gothique. nous offre plusieurs 1Il01l113it'S

lQ ..u.u, 1. XII. c, 24 . S<:.tll LLU , Gt:uhiclltt> du rOttl, Ka is/,rrt:it .
p. i, ! , place cet èvènement en 254}.

VI, 1. V, p...;6, n" 11 97 el 11 gB. Légend es : VICTORIAE AVG •
~ANICA, \lCTORIAE AVGG IT' GERM. Ln monnaiea avec RESTI
o GALLlAR"M funl probeblcment alluaion lUI mêmeli l uccè$ {Cf

u. r li!.
, 1. V. p. S28, nOcjJ.

Eii ; . T,LLIII'OIIT. Histoire des I!'PItper t urJ, 1~' 1~7 ' t . 111. p. 4;0 .
CO .!l'': 1. VI. r. 24. n'" S.. à 87; p . Sti, no' 367 à 369; .p. "J, n'" 40;



aux types du trophée ou de la Victoire avec les légendes
VICTORIA G . M. VICTOIlIA ou GER­
MAN1C (1). Nous connaissons par les auteurs les succ ès
remportés par Claude sur les Goths ( 2)1 mais HOllS

ignorons qu 'il ait dirig é une expédition contre les Ger­
mains. Il est probable que les Hornains considéraient
Ies Goths comme une nation germanique. C·est pourquoi
les pièces dont nous venons de parler peuvenl faire
allusion aux victoires remport ées S1I1· les Goths tout
nnssi hien 'I"C celles avec la légende \'ICTOHIAE
«;OI'lIiC (3).

Pour le règne d'Aur élien . le petit bronze avec VIC­
TORIA GEHM (4) et la Victoire marclrant ù gauche. se
rapporle certainement aux SIICCf.S de cet emperclII' sur
les \Iarcomans el les Suèves, qui p én étrèrent jIl''fJll ';1
ylilan et furent battus en trois endroits. en 27 ' (5) ..le
crois également que la plupart des petits bronzes d'Au­
rélien il la l égende VleTOHIA J\ \ G (6) font allusion
aux mêmes victoires. Il fant remarqucr particulièrement
certaines pièces sur lesquelles on voit. aux pic(ls de la
Victoire . un captif eoitlé d 'une espèce de bonnet
recourbé en avant .

En 1030 cie Roure (2 77 de J . C.) Aur élien passa dans
Ics Gaules el vainquit plusieurs peuples germains : les
Francs (7)1 les Alamans, les Lyges ou Lygiona , les Bour-.

(1) Co lil". L \ '1. p. 160. n" 304 à 3oj.
(, ) En 16g de J . C. - TR. Il., Claude. li â 9; SeHILU". Gtsell. dtr 1"0," .

Kaist r f t it , 1. 1. pp . H.,,-8.v.l.
(3) Co.... ", t. VI. p. 160 . n'" Joli il 310 .
I.-l C..om.-.I . 1. VI. p . 104. ne 15<).
( ; ) VOf'ISCUS. Â ur oi'l ie". IH, 11.

(6) CoH(!'I. 1. VI. pp. 10 ' el 103. n" 1-10à
li l nai"nl déiâ par u. vers 2.41 M'lU" Gnnlit"lI 1II (Tlun'''''T,

J/iJtOlrt" J t"l ""'Frrrll"'. Ifio;,o · ' (";li .l. 111 . p. 3o/iJ. A 'elle troque.


